
— Lundi 28 MAI 1900 —

Sociétés de musique
Esluclianlina. — Rép étition à 8 heures et demie au

local.
Sociélés de chant

Choeur mixte de l'Eglise nationale. — Bépétition
à 8'/i h., sallo de chant du Collège industriel.

Deutscher gemischter Kirchenchor. — Gesangs-
stunde um 8 l a Uhr Abends, im Primar-Schulhaus
(Saal 16).

Sociétés de gymnastique
Hommes. — Exercice , à 8 Vj h., au local . Eêpétition

des quadrilles.
Réunions diverses

Ï f t  fl ip « Loge Fidélilé N» 34 ». Assemblée au
. V. U. 1. Juvontuli (Collège 9) à 8 >/j houres du
soir.

L'Aurore. — Répétition , à 8 8/4 h., au local.
Evangéllsatlon populaire. — Réunion publi que.
Mission évangélique. — Réunion publi que.
(.'Epée iGroupe d'Escrime de l'U. G.). — Leçon à

8 heur es et demie, au local , salle d'armes de M.
Fillioz professeur (rue du Parc 76).

Groupes d'épargne
Le Rucher. — Assemblée réglementaire, à 9 h.
La Flotte. — Assemblée, à 9 l/i h. du soir.
All g .  Arbeiter-Vereln. — Versammlung, 8l/« Uhr.

Clubs
Club neuchâtelois. — Perception des cotisations, à

8 heures du soir , au local.
L'Anonyme. — Réunion à8heuros et demie au local.
Club du Mystère. — Assemblée à h. du soir.
Olub du Potêt. — Réunion quotidienne à 9 '/« h.

Concepts
Brasserie de la Métropole. — Tous les soira
Brasserie du Square. — Tous les soir.
Brasserie du Globe. — Tous les soirs.

— MARDI 29 MAI 1900 —
Sociétés dc musique

Philharmonique italienne. — Répétition , à 8 1/, h-
Orohestre l'Odéon. — Répétition générale, à 8 lj t h.
Intimité. — Répétition de l'orchetre, à 8"4 h. s.

Sociétés de chant
Orphéon. — Bépétition , à 8 h. du soir. Par devoir.
Céolllenne. — Rép étition , à 8 V» h. du soir.
Helvétia. — R é pétition partielle , à 9 h ,
Frohsinn. — Gnsangstunde, um 9 Uhr
Ohorale de la Croix-Sleue. — Répétition à 8 heures

et demie au local de la Croix-Bleue. Amendable.
Sociétés de gymnastique

Ancienne Section - Exercices , à 9 h., à la Halle.
L'Haltère.— Exercices , à 8»/ 4 h., au local.

ltéunioas diverses --_ .._ ^-"
1 H fi T * ^0Se lreslung ». — Versammlung1. U. U. 1. Dienslag 8>/ a Uhr.
Sooiété fédérale des sous-offlclers (groupe d'es-

crime). — Leçon à 8 h. et demie au local , (Parc 76)
Réunion de tempérance et d'évangélisation , 8 '/iheures. (Salle de Gibraltar n» 11).
U n i o n  ohrétienne des jeunes filles. — Réunion , à

8 heures (Fritz Courvoisier, 17.) .
Sooiété théâtrale l'Œillet. — Répétition à 8 heures

du soir, uu local.
Clubs

Photo-Club. — Mardi soir , à 8 heures et demie.
.Séance pratique (Hûtel-de-Yille i).

Club d'escrime. — Leçon , à 8 heures , au local.

La Chaux-de-Fonds

LE DRAME BO M£LAR
On écrit de Stockholm , 20 niai , à la Gazette

de Lausanne :
Le beau lac Mielar qui s'écoule dans l' archi-

{>el de la Baltique en passant à travers Slock-
îolm , vient d'être le théâtre d' un drame san-

glant , dont l 'histoire des annales judi ciaires
n 'offre guère d' exemp le et qui  a jeté une véri-
table consterna lion dans lout le pays.

Mercredi dernier à onze heures du soir
{"c'est la saison des nui ts  claires dans le Nord ) ,
le bateau à vapeur le KOping rencontrait  en
plein lac le Prince Charles qui  fait le trajet
entre la vil le d'Arboga et Stock holm.  L'aspect
de ce dernier navire montrai t  à l'évidence
qu 'il s'y passait quel que chose d ' inusi té .  Il ne
marchait pas . aucun limonier n 'était visible à
(a roue et le banc de quar t  aussi bien que le
pont paraissaient déserts. Le Koping stoppa et
mit  une embarcation à l'eau pour aller recon-
naître. Arrivés à portée de voix , les rameurs
ayant hélé le navire en détresse en demandant

ce qui se passait à bord et où était le capi-
taine , virent apparaître sur le pont un indi-
vidu armé d'un revolver qui répondit : « Tout
va bien , c'est moi qui suis le capitaine , éloi-
gnez-vous , ou je tire . » L'exécution suivit de
p rès la menace et les gens de l'embarcation
essuyèrent un coup de feu qui n'atteignit per-
sonne. Peu après , ils virent un petil bateau à
rames monté par l ' individu qui venait de ti-
rer, quit ter  le Prince Charles et se hâter pour
atteindre la rive où il ne tarda pas à disparaî-
tre parmi les arbres.

L'élégant steamer paraissait avoir été le
théâtre d' un horrible carnage. Partout des
mares de sang, des cadavres inanimés et des
blessés qui se tordaient dans d' affreuses con-
vulsions. Une femme, la restauratrice , se te-
nait cramponnée au bastingage agitant un
mouchoir et appelant au secours.

Le meurtrier , un homme de vingt-cinq ans,
du nom de Nordlund , qui a du reste déjà subi
plusieurs condamnatio ns pour vol , fut arrêté
le jour suivant dans une petite station de che-
min de fer. G'est, paraît-il , un malfaiteur qui ,
en fait de férocité , laisse bien loin derrière lui
les Troppman et les Ravachol de sinistre mé-
moire. II n 'a fait aucunedifflculté pour avouer
qu 'il élait bien l'auteur de l'œuvre de sang
perpétrée sur le Prince Charles, exprimant
cyni quement ses regrets de n'avoir pu l'ache-
ver comme il l'aurait voulu. Il donna , avec le
plus grand calme, tous les détails qu 'on lui
demandait , insistant sur le fait qu 'il jouissait
de toules ses facultés mentales et qu 'il n'avait
eu d'autre mobile pour son crime que sa
haine des hommes et le désir de se procurer
de l' argent. Il ajouta que son intention était ,
après avoir tué lout le monde à bord et s'être
emparé de l'a rgent qui pouvait s'y trouver ,
de mettre le feu au navire, afi n de détruire
toutes les traces de son crime. Voici le résumé
de son récit que corroborent de lous points
ceux des témoins du drame :

JSordlund préparait depuis plusieurs jours
les détails de l' affreux crime qu 'il méditait. Il
s'élait soigneusement exercé au maniement
des deux revolvers qu 'il avait achetés et se
rendait fréquemment à bord des navires dans
le port d'Arboga , pour se familiariser avec
l'état des lieux. Il se décida enfin pour le
Prince Charles sur lequel-il croyait trouver le
plus de but in  en argent. Ge n'est toutefois que
lorsque le bateau fut  bien au large et que la
plupar t  des passagers furent endormis qu 'il
commença à mettre son plan à exécution.

La première victime , lecapitaine Rôungren ,
l' uni que  soulien d' une famil le  de six enfa n ts
en bas âge, qui s'élai t  entretenu amicalement
dans la soirée avec Nordlund , fut frappé de
deux coups de poignard clans le dos au mo-
ment où , descendant du banc de quart , il en-
trait dans sa cabine. Il tomba raide mort et
son meurtrier l avan t  dépouillé d'un porte-
feuille contenant environ 600 couronnes , se
dirigea vers le fumoir  où se trouvaient quatre
passagers qui jouaient  aux caries , en ferma la
porte à clef , mi l  celle-ci dans sa poche et se
rendit ensuite au salon d'arrière qu 'il ferma
également du dehors. Cont inuant  sa marche
sous le pont , il rencontra d' abord un homme
qu 'il tua net. d' un coup de son poignard en
pleine poitr ine , après quoi , il paraît s'être
abandonné à sa rage de destruction en vérita-
ble hèle féroce à face humaine , frappant  à tort
et à travers tous ceux qu 'il rencontrait. Au
bout de quelques minutes il avait  fai t  douze
victimes. Une des femmes qu 'il avait frappées
ayant  fail  mine de se relever , il lui p longea
encore une fois son poignard dans le dos et
c'est alors que , l' arme s'étant brisée dans la
blessure et l' assassin ayant dû continuer le
carnage à coups de revolver , l'alarme fut
donnée.

Au moment où le second et un passager, un
bouclier , qui se trouvaient  au buff e t avec la
restauratrice et son aide, se levaient  pour al-
ler voir ce qui  se passait , Nordlund fit son
appari tion par la por le delà cuisine. Les deux
hommes voulurent  se jeter sur lui , ils n 'en eu-
rent pas le temps, le boucher atteint d' une
balle on plein front roula sur le plancher et
son compagnon n'eut que le temps de s'enfu i r
ainsi que les deux femmes ; l' assassin se mil  à
la poursuite du second j usqu 'à ce que , atteint
de deux balles, celui-ci réussit à s'enfermer

dans une des cabines. L'assassin s en prit alors
au tiraonnier qui n'échappa à la mort qu 'en
abandonnant son poste pour gagner , poursuivi
par les balles, sa cabine où il s'enferm a à dou-
ble tour.

Cependant le mécanicien ne comprenant
rien à ce qui se passait , s'apercevant que le
bâtiment ne gouvernait p lus, et épouvanté
d'ailleurs par les cris et les coups de feu ,
avait arrêté la machine et s'était enfermé à
son tour , en dépit de l'ord re de Nordlund qui ,
son revolver à la main , lui commandait de
marcher à toute vapeur.

C'est à ce moment-là que le Kop ing parut à
l'avant et que le meurtrier jugea pru-
dent de quitter le Prince Charles dans l' un des
bateaux de sauvetage qu 'il réussit , chose pres-
que inexplicable , à mettre tout seul à l'eau ,
n'effectuant toutefois son départ qu 'après
avoir déchargé encore de nombreux coups sur
la restauratrice , laquelle plus morte que vive ,
se tenait cramponnée à la liste du bastingage
en appelant au secours.

Le chiffre des victimes se monte à douze :
quatre morts, trois hommes et une femme, et
hui t  blessés, tous plus ou moins gi ièvement ,
dont trois femmes et deux enfa n ts. Le second
n'a été blessé que très légèrement de deux
balles qui ont éraflé la peau. Il a été en état
de ramener son navire à Stockholm avec deux
hommes du Koping qui remplaçaient deux
blessés de son équipage.

Voilà les faits dans toute leur plus rigou-
reuse exactitude , tels qu 'ils ont été établis
par l'enquête et certifiés par de nombreux té-
moins.

L'op inion générale a d'abord été qu 'on avait
affaire à un fou. Il paraît qu 'il n'en est rien.
Nordlund a agi en pleine connaissance de ce
qu 'il faisait , el si ses antécédents et les témoi-
gnages de ses parents , qui s'ont d'excellentes
gens, prouvent que c'était une nature profon-
dément perverse, rien ne vient indi quer qu 'on
puisse invoquer en sa faveur l'aliénation men-
tale en quel que degré que ce soit. Ce n 'était
pas non plus un alcoolique.

La seconde question qui se pose est celle-ci:
A-t-il agi seul ou avait-il ou non des com-
plices ? Il semblait d' abord impossible qu 'il
pût à lui tout seul démarrer et affaler à l'eau
une embarcation suspendue à ses daviers sur
le pont d' un navire . Cependant les experts
consultés sont d'accord pour déclarer que si
la chose est impossible pour un homme non
initié à la manœuvre et de force physiquej né-
diocre , elle est tout à fail exécutable pour un
homme vigoureux comme l'est Nordlund , qui
d' ailleurs avait déjà navi gué et avail , comme
je l' ai dit plus haut , bien étudié le bâtiment
sur lequel il se proposait d'exécuter son
œuvre de sang.

Fait beaucoup plus suspect et qui n'est pas
encore exp li qué à l'heure . Quel ques minutes
avant le commencement de l'horrible drame ,
les quatre joueurs de caries qui se trouvaient
au fumoir  virent la porte s'entr 'ouvir et un
individu vêtu de clair , de petile taille , et les
cheveux blonds , prononça ces énigmali ques
paroles d' avertissement : — Il y a mutinerie à
bord , vous allez bientôl entendre les coups. —
La porle se referma. L'individu mystique dis-
parut  et les joueurs , qui n'attachèrent aucune
importance à ces paroles , continuèrent leur
jeu.

Or c'est ce mystérieux personnage , qui n'a
été observé par personne d' autre à bord , qu 'on
n'a pas encore pu ret rouver. Les quatre
joueurs sont d'accord sur le signalement qu 'ils
en donnent et déclarent tous qu 'il n'a aucune
ressemblance avec Nordlund , qui est grand et
fort et porte barbe et cheveux noirs.

Je rappellerai pour terminer que la peine
de mort existe en Suéde , et quoiqu 'elle soit
bien rarement appliquée , on peut êlre à peu
près certain que l' affreux scélérat dont je viens
de raconte r les méfaits subira le sort qu 'il a si
bien mérité .

Du Temps : I
Londres , 26 mai , 4 heures. — Le généralis- Jsitue a offert au colonel (maintenant major- gé- I

aérai) Baden-Powell d'aljfôr se reposer quelque j

temps en Angleterre ; le défenseur de Mafe*
king a répondu au maréchal Roberts qu 'il pré-
férait continuer la campagne.

Bloemfontein, 25 mai. — Un commando de
2000 cavaliers se trouve à Ficksburg, et de
nombreuses patrouilles boers parcourent 1*
pays.

Les patrouilles anglaises sont accueillies
dans les fermes des Orangistes « soumis » à
coups de fusil.

Brabant a bombardé samedi une de ces
fermes.

Le consul italien à Pretoria télégraphie qu»
la légiaton italienne a élé licenciée à la suite
d' un différend entre son chef el le généralis-
sime Botha.

Mafelcing, 20 mai. — Les Boers se retran-
chent à Polf 'onlein , à 10 milles à l'est de Mafe-
king.

Pretoria , 24 mai. — Tous les accusés du
complot qui a eu pour résultat l'explosion de
l'arsenal de Johannesburg ont été acquittés.

Le ministère public ayant demandé que ces
accusés fussent arrêtés de nouveau el expulsés,
sa requête a été repoussée.

Newcaslle, 25 mai. — Louis Koch , magis-
trat de l'Elat libre , qui s'esl rendu aujour-
d'hui , annonce que tous les Burghers des dis-
tricts d'Harrismith et de Vrede sont rentrés
dans leurs fermes, refusant de combattre da-
vantage .

Le président Steijn serait à Vrede. Si celte
nouvelle est vraie, Steijn aurait dans ce cas
l'intention de marcher dans la direction du
nord , puis de se dirige r sur Laing 's nek.

Les Transvaaliens se plaignent , dit-on ,
d'être trahis par les commandos orangistes.
Ce reproche de trahison ils ne peuvent l'adres-
ser au président Steijn. Il montre à la cause
qu 'il a choisie, une sorte de fidélité inflexible
et obstinée. Le voilà retourné dans le Sud-Est
de l'Orange , où il essaye de ranimer le cou-
rage des Burghers . Son activité est incessante,
mais tout semble prouver que les commandos
sont découragés. Depuis la dissolution effec-
tive du gouvernement central , l'esprit parti-
culariste des Boers de l'Etat libre se manifeste
d' une façon plus sensible. L'Orange étant oc-
cupé, ils se demandent sans doute pourquoi
continuer la lutte. Aux environs de Wolma-
ronstad , le petit corps du général Duloit se
disloque. Réduit maintenant à moins d'un
millier d'hommes, il y a eu , en une seule
nui t , 173 déserteurs. Un millier de fusils ont
été rendus à Kroonslad et les remises d'armes
continuent. Deux laagers, qui se trouvaient
mardi à une douzaine de milles du Transvaal ,
n'attendent , dit-on , ainsi que quelques autres ,
que la marche en avant du général Rundle
pour cap ituler. On peut donc prévoir après ua
engagement dans l'Orange , probablement du
côté de Bethlehem , une nouvelle augmenta-
tion du nombre de Burghers qui feront leur
soumission.

Les autorités portugaises laissent mainte-
nant passer les marchandises , destinées au
Transvaal , qu 'elles avaient retenues jusqu 'ici.
Mais les Boers craignent la destruction par les
Anglais du pont du chemin de fer de Komati
poort ; ils onl envoyé pour pro téger ce pont,
un commando de 500 Burghers.

Ein Angleterre
Le monde officiel attend la fin de la guerre

avant six semaines. Le gouvernement ne paraît
pas disposé à faire connaître quelles condi
lions il prétend imposer aux Boers. L'opinion *
se répand de plus en plus que de nouvelles
élections auraient lieu en juillet ou en octobre
Si l'alliance entre M. Chamberlain et lord Ro-
sebery (c'est-à-dire la reconsti tution du parti
libéral tel qu 'il était en 1885) vient à se
former , la situation politique en Angleterre ne
tardera pas à se transfo rmer absolument.
L'impérialisme, c'est-à-dire la politi que do
conquêtes coloniales et d'union plus étroit»
avec les colonies, deviendra plus que jamais i
l'ordre du jour.

Lord Wolseley, dans une lettre au cercle des
universités britanniques, vient d'annoncer
son intention de se rendre en Amérique, pour ¦,
restaurer l'accord chancelant de l'Angleterre;
avec les Etats-Unis. La lettre a été reçue ave»
enthousiasme.

Voir suite en 2** feuille. ) _,-!.
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l'Etranger le port en sas.

PRIX DES ANNONCES
10 cent, la ligne

Pour les annonces
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Mme CLAIRE DE CHANDENEUX

Honorant en mademoiselle Laroche une protection
maternelle plus touchante que prévoyante , l'officier
s'adressait au mentor de l'orpheline pour lui deman-
der la main de cette dernière.

Il la demandait en termes si pressants et si sim-
ples, avec une délicatesse si émue et un désir si pé-
nétrant , que toute femme eût été fière d'inspirer un
tel vœu.

Antoinette en ressentit une immense gratitude.
Quoi ! c'était à l'heure même où son oncle mort

l'abandonnait , comme il l'avait abandonnée de son
vivant, qu 'un homme se levait pour lui offrir son
nom , son honorabilité militaire , son avenir !...

Et , plus que ces bien encore, la tendresse admira-
tive et respectueuse qui se dégageait de chaque li-
gne, de chaque mot tracé par celte loyale main !

L'orpheline fondit en larmes , et savoura, pendant
quelques minutes silencieuses , la première joie in-
time que sa laborieuse jeunesse eût jamais ressen-
tie.

Ue n'est pas que son cœur se fût donné si vite,
c'est qu 'elfe était heureuse et fière de l'honnête
amour qui s'offrait à son obscurité.

Mademoiselle Septimanie éleva triomphalement à
la hauteur de son front la lettre qui causait des
émotions si douces.

_Sepr .-duetion autorisés pour les journaux ayant
un trai-y  ante la Société des Qms de Lettres.

— Le brave je une homme I s ecria-t-elle ; voilà ce
qui s'appelle avoir du cœur , le montrer , et n 'être
pas dépourvu d'esprit : tout le monde ne sait pas
voir une Antoinette sur son chemin.

— Oh ! oui... oui , le brave cœur 1 se répétait déli-
cieusement la jeune lille.

— Et net , et franc , allant au but avec une ardeur
militaire miti gée par une anxiété d'amoureux 1 re-
prenait l 'inflammable Septimanie.

Antoinette dit encore doucement :
— Quand il me sait dénuée , il parle : la pauvreté

ne l'effraye pas ; l'abandon l'attire. Est-il de son
siècle ?

Elle inclina la tête , et, bien bas , bien bas, une pa-
role étouffée pal pita sur ses lèvres subitement pâ-
lies :

— Comme je l'aimerais t
Mademoiselle Septimanie relisait la lettre pour la

cinquième fois, lui découvrant toujours une qualité
nouvelle.

— C'est qu'il est pressé !... et il a, ma foi , raison !
Je me repentirai toujours , moi , d'avoir laissé fuir
ma jeunesse , reprit-elle avec une conviction comi-
que.

Antoinette n'écoutait plus.
— J'en suis fâchée pour votre modestie, qua je

connais à fond , ma petite , et qui va jeter des cris
de paon , mais je trouve ce garçon-là de trop bonne
compagnie pour lui marchander longtemps une ré-
ponse. D'abord , je prends toute la direction de la
chose, si délicate qu'elle soit. Je n'ai pas pu me ma-
rier moi-même, c'est vrai , mais j' ai fort bien marié
deux sous-maîtresses.

Ici , petit tapotage amical des doigts diaphanes de
la vieille fille sur la missive de l'officier.

— Oui. cher monsieur ; je vais vous écrire aussi,
dare dare , ce qui ne sera pas un empressement ridi-
cule, mais une politesse attendrie... car je suis at-
tendrie véritablement. Je lui dirai de me venir voir,
n'est-ce pas, ma petite ?... et j'imagine que nous al-
lons nous entendre à merveille.

Antoinette releva le front , montrant des yeux in-
terrogateurs qui semblaient s'éveiller d'un songe.

— Vous venir voir I... balbutia-t-elle ; vous dites...
TOUS venir voir ?

— Sans doute, pour causer... pour s'entendre.
— S'entendre 1 Mon Dieu !... que voulez-vous donc

lui dire , chère bonne amie ?
— Belle question !
— Je vous en prie, écoutez-moi...

— Je veux lui dire... Eh ! je veux lui dire que je
vous aime trop, ma petite , pour ne pas me rejouir
de sa proposition ; que la façon dont il vient de se
conduire envers son parrain peut lui servir de réfé-
rences ; qu 'il est , d'ailleurs , votre compatriote , et es-
timé dans votre pays commun comme dana son ré-
giment , et enfin qu 'il s'honore par le choix qu'il fait
de votre personne.

— Le cœur généreux I...
— Ce choix... je le ratifiie , je le bénis ; que vou-

lez-vous de plus ? Allez , allez , ma tille ; avec un
mari de cetle franchise , de ce désintéressement, vous
De pouvez manquer d'être heureuse.

Antoinette écoulait cette fois , pal pitante, les lar-
mes taries dans les yeux bien ouverts.

Si la joie brillait dans ses limpides prunelles, c'é-
tait une joie singulière , fébrile, presque inquiétante
pour le regard quasi maternel qui l'interrogeait.

— Vous ne repondez pas, petite enfant gâtée, re-
prit la bonne demoiselle que le bonheur rendait lo-
quace, que faut-il pour délier votre langue ?¦¦¦ N'est-
ce pas assez de la perspective de devenir la femme
honorée d' un officier de cavalerie... la femme aimée
de ce brave ot charmant Philippe Brétemiéux '?

— Taisez-vous, amie, supp lia la jeune fille.
— Me taire ?... je suis bien trop ravie I... Voyez-

vous la jolie famille que nous ferons , ma chère?...
car j 'imagine bien que votre mari me traitera en
< mère grand ».

Antoinette , désespérant d'arrêter cette exubérance
d'affectueuses paroles , vint s'asseoir sur un tabouret
aux pieds de sa vieille amie, et lui serrant les mains
avec effusion :

— Que vous êtes bonne I lui dit-elle ; vous prenez
un bonheur de mère véritable à celte douce illusion.

— A cette douce illusion ! se récria mademoiselle
Laroche scandalisée ; uneillusion , cette belle et bonne
demande en mariage 1 Uno illusion , ce langage très
net et très touchant?... Jamais, en toute ma vie , je
n'ai rien reçu de semblable, et j 'apprécie singulière-
ment ce que vous appelez une illusion !

— La demande est réelle... elle me remplit de gra-
titude. C'est la suite à y donner que je qualifie...

— Pourquoi ?... Quelle lubie prodigieuse?...
— Je n'ai pas de dot.
— Ah! voilà lo grand mot. Pas de dot I... Et ma

maison ?... Et la vente de ma clientèle scolaire ?...
Antoinette voulut parler.
— Non , non , je n 'entendrai rien. Croyez-vous que

je veuille garder ce fardeau, vous parlie ? D'ailleurs,

je ne le pourrais pas plus que je ne le veux. Vous
êtes râmo de la maison. Avec vous, eile sortira de
mes mains , Nous en tirerons bien quel ques billets
de mille francs. Et nous dirons à M. iSrétemieux :
« Voilà ce qu'ont pu réunir  deux honnèies filles , pas
bien riches ; prenez-le , rendez bien heureuse la plus
jeune , et gardez aussi un peu d'affection pour la
plus vieille... qui ne vous gênera pas beaucoup en
un coin de votre logis , pourvu qu 'elle voie le bon-
heur de sa pelite Antoinette ! »

L'orpheline senti t  les larmes l'envahir encore une
fois. Tant de bonté de cœur , jointe à tant d'i gnorance
de la situation , torturait  son sens droit.

Elle essaya d' exp li quer à la bonne demoiselle que
l'institution Laroche n'était plus rju 'un souvenir,
dont les bâtiments même demeuraient sans valeur, i

On ne la laissa point achever. Exp lications et dé-
ceptions glissaient sur l'optimisme chronique de
cette superficielle nature qui s'ontètait à croire , lors-
que tout allait si mal autour d'elle , que tout pouvait
reprendre son ancienne splendeur.

Faire entendre ces vérités douloureuses constit
tuait en tout temps une tâche dillicile , impossible ce •
jour-là , envers l'excellente créature dont les yeux
affaiblis voyaient rose.

La seule concession qu 'Antoinette put obtenir de
cette exallation joyeuse, fut qu 'avant tout pourpar-
ler, la situation serait exposée dans son réalisme au
lieutenant Brétemiéux.

La jeune fille ne se dissimulait pas que sa propre
loyauté aurait mille peines à triomp her du parti pris
naïvement satisfait de son associée.

Mieux valait compter sur la connaissance parfaite
où devai t être le jeune officier des rigueurs militai -
res en matière de dot, pour établir la chère espé-
rance sur des bases moins problémati ques.

Ce quVile souffrait de cetle alternative , la pauvre
Antoinette, brutalement rejetée d'uue joie profonde
à un cruel renoncement I... mais la reconnaissance
restai t debout.

Fille de militaire , elle considérait comme la plus
honorable, la plus enviable des carrières , celle où
sou père était mort pauvre, après avoir vécu de prfr
vations et de dignité.

Toute jeune, si son cœur se serrait aux récits de
batailles , il s'épanouissait quand on comptait an
foyer quelques-uns de ces faits de patriotisme, do '
grandeur et de simplicité qui abondent dans les ami;
nales régiuieataiies.
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Les Propriétaires
de forêts

sont informés que la Loi forestière pré-
voit une période de clôture des
forêts pour les exploitations d'une cer-
taine importance , depuis le 1"' juin au 31
juillet. En cas d'urgence et en vue cle be-
soins imprévus, M. l'Inspecteur général
des forêts , à Neuchâtel , peut accorder
une autorisation do coupe (arlicle 71 et 72
de la Loi).

Le Locle, le 20 mai 1900.
L'Inspecteur des forêts

du Vute ai't'otiij .
7104-1 A. PILLXCHODI.

MÂCÂ8ÎN
A louer pour St-Georges 1901, un maga-

sin avec nne grande chambre, corridor et
Cuisine , situé près de la Place Neuve.

Dans la même maison est aussi à louer
pour la même époque, un beau logement
de 4 pièces, corridor fermé et dépendances.

S'adr. au bureau de I'IMPAHTIAL . 6071-2
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Lait àjendre
Vo groupe d'agriculteurs du Va-

lanvron près la Cliaux-iIe-FoucIs
offre à vendre environ 7 à 800 li-
tres de lait par jour, à partir du
\W octobre 190O, à un acheteur
solvable. Installation au gré du
preneur.

S'adresser *% HI. Louis Liecfati,
Valanvron 23. 0825-4
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Pension bourgeoise. <* nd£
encore deux ou trois pensionnaires solva-
bles. — S'adresser rue Léopold-Robert 2,
au 2me étage. 6266-3
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Très grand assortiment de

Tissus lavables de tous genres, riche assortiment. 703M
Grand choix de Mousselines, batistes à jours et piqués blancs.
^épliyrs et Impression s, grand teint, 45 c. le mètre.
fS^ÉiôFlPfc $

mr 
Blouses, choix varié dans tous ies genres. Jolismm%0HW® &%p dessins de Foulards et Taffetas, à fr. 1.65 et 2.90.

Rayon spécial {['ARTICLES NOIRS légers et à j ours.
î P" ¥©l©nrs cêlelés et fissss spéciaux pour robes de cyclistes. ~W

faites faire vos réparations chez

Ch. Splllmann, mécanicien
CASINO, Magasin Bourgeois

B_f* Plusieurs années de prati que dans les meilleurs ateliers de réparations
connus. ISS® B-12
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^

SVOYAGEU RS DE COMMERCE S^ ^Pétition populaire ?
~ pour demander aux Autorités fédérales l'élaboration d'une Loi destinée à

>*m réprimer \¦¦>

<|» La Concurrence déloyatje et les abus du colportage <¦>
^^ 

Listes déposées dans les 
princi paux magasins d'épicerie, tabacs et ^p

^û< cigares, coiffeurs ; Cercles et brasseries. 7055-3 A&.
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Aux pierristes !
Une importante fabrique d'horlogerie de

la place demande à entrer en relations
avec quelques bons pierristes. Ouvrage
facile et très bien paye, — S'adresser par
écrit sous initiales È. P. 70lf» , au ïm-
reaude I'IMPARTIAL . 7046-2

éO n  

cherche des fabricants
de montres système Roskopf ,
métal et acier, bon marché.
Affaires régulières. — Adres-
ser les offres avec derniers
prix Case postale 3682,

la Chanx-de-Fonds. 6871-4

Aide vendeuse
La maison RONCO frères

cherche pour de suite comme
aide vendeuse une jeune fille,
libérée des écoles. On donne-
rait la préférence à une jeune
fille ayant obtenu son certifi-
cat d'études. 7008-3
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• Ivaiigé lkpt
A l'occasion de la XXTII » Session da If

Branche suisse. Réunion publique
lundi 28 mal , i\ 8 h. du soir , au Temple
Indépendant. Plusieurs ilélé gués y preii
dront la parole , H-1785-G 7045-/

OïI demande
un bon planteur d'échappement cylinJft,
capable de diriger un atelier. Inutile A
se présenter sans excellentes référence^
de conduite et de capacité. — S'adresseï
sous H. 2025 F. à l'agence de publicité
Haasenstein à Vogler, i\ Fribourg. 700&-1

DéMtapsJjioiïgpi
Maison de la place offre démontages e»

remontages grandes pièces cylindre el
ancre à ateliers organisés pour la série.1
— Déposer adresses et prix sous chiffrait
R. A. IV. 7057 au bureau de l'iMPAivrui..

7057-3

Mouvements
A vendre faute d'emp loi fies mouvements

118/* lignes, remontoirs , lépines vue eje
lindre , échappements fails. — Adresser
les offres sous chiffres A. it. C. Oilît'
au bureau de I'I MPARTIAL . 6977-J

hÉHrjo iis
On demande un bon ouvrier émailleu*

bien rétribué. — S'adresser par écrit sovA,
chiffres T. 1811 T. à l'agence do publ}ci$
Haasenstein & Vogièr, I.a Chaux*
de-Fonds. H 1811 c 7100-1

On demande
Un SerUssenr

sur sertissages fixes et châlons
S'ad. au bureau de I'I MPARTUL . 7016-1

ST-AUBJN
A louer de suile ou époque i convenir,

dans une maison seule Lieu située , de
construc 'ion récente , vue sur le lac et les
Alpes , un logement de 3 grandes cham-
bres , chambre haule , eau sur l'évier , les-
siverie, bûcher, cave et jardin , et si on le
désire atelier avec 2 chambres à coucher.
— S'adressor à M. G. ïhiébaub, Saint*
Aubin. 7005-2



LA GUERRE AU TRANSVAAL
(Suite)

lia délégation boer aux Etats-Unis
Le correspondant d' une agence télégraphi-

que a interrogé plusieurs hommes d'Etat amé-
ricains sur la mission boer.

MM. Depew et Ilanna , sénateurs , expriment
eurs sympathies pour les Boers , mais ils ap-

prouvent le gouvernement de n 'avoir pas mé-
connu les obligations internationales.

M. Sulzer , membre du Congrès et président
du comité ayant  reçu les Boers à Washington ,
déclare que le refus d 'intervention du gouver-
nement pour le rétablissement de la paix dans
l'Afrique australe restera comme une tache
noire sur l'histoire américaine. Jamais depuis
que les Etats-Unis existent , l'administrat ion
ne s'est comportée si honteusement. Le peuple
américain nourr i t  des sentiments généreux ,
s'inspire des idées les plus larges et considère
que la paix et l'indépendance sonl pour un
fienple le»biens les ])lus précieux , tandis que
'administration actuelle, animée par les mo-

tifs les plus bas, abandonne la cause des Boers ,
représentant la justice et l 'humanité.

Livrer à la rapacité br i tanni que ce pelit peu-
ple boer esl. la p lus grande lâcheté du siècle.
M. Sulzer ajoute qu 'à son sens le gouverne-
ment des Etats-Unis se montre aussi cruel
qu 'hypocrite.

France. — Paris , 26 mai.  — La Liberté
pu hlie deux extraits des documents dont il a
été question au Sénat vendredi. Ge sonl des
extraits de lettres échangées entre le commis-
saire Tomps et Mmo Mathilde , maîtresse de
l'agent P., lesquels tendraient à prouver que
Tomps agissait par ord re.

Paris. 27 mai. — Les journaux prévoient
que la séance de la Chambre qui aura lieu
lundi  sera des plus agilées. M. Krantz serait
décidé à intervenir dans la discussion de l'in-
terpellation Castellane , el présenterait un ordre
du jour de blâme.

Paris, 27 mai. — Charles Dupuy, ancien
président du Conseil , pose sa candidature sé-
nator ia le  dans le département de la Haule-
Loi re. Il ad resse aux électeurs une profession
de foi répudiant le nationalisme et le collecti-
visme, et déclarant que les républicains doi-
vent s'opposer à la reprise de l' affaire Dreyfus ,
qui a fai t  tant de mal au pays.

— A l'occasion de l' anniversaire de la se-
maine sanglante el de la chute de la commu-
ne, divers groupes socialistes , avec leurs prin-
ci paux chefs en léte, el ayant le drapeau rouge
rouléaulourde  la hampe , sont allés déposerdes
couronnes sur les lombes des fédérés. D'im-
porlanles mesures d'ordre avaien t été prises.
Quelques groupes ont voulu dép loyer leur dra-
peau; mais la police les en a empêchés. I .°s
manifestants onl obtempéré sans incident sé-
rieux aux ordres de la police , et ont détilé
dans le plus grand calme devant les tombes.

Vertus, 27 mai. — M. Léon Bourgeois , par-
lant dans un banqu et , a déclaré qu 'il n 'y a
pas besoin , pour eue patri ote , de parler de la
pairie sur les places publi ques. Au nationalis-
me, a-t-il di t , il faut  opposer lc parti national ,
qui a recon stitué la défense nat ionale el élen-
du les frontières de la Républi que. Les natio-
nalistes , en provoquant continuellement les
étrangers , affaiblissent la patrie.

M. Mongeot , qui assistait , également à la
réunion , a déclaré que M. Waldeck-Rousseau
ne variera pas , et qu 'il défendra la Républi que
jusqu'au bout.

Italie. — Modènc , 27 mai.  — La fabrique
de poudre de Spilainberlo, près de Modéne , a
sauté. Trois personnes ont élé tuées el deux
grièvement blessées.

Belgique. — Bnur elles, 27 mai. — Les
élections législatives onl eu lieu d imanche
dans loule la Bel g i que. Tout est absolument
calme.

Espagne. — Vienne, 26 mai. — D après
la Correspondance politi que , l'évêque Morga-
dés, de Barcelone , a été , sur la p lainte for-
melle du gouvernement espagnol , appelé à
Rome par le pape pour ôtre sévèrement blâmé
à cause de l'aide qu 'il a donnée au mouvement
séparatiste.

Madrid , 27 mai. — Les commerçants et les
industriels ont demandé une audience à la ré-
gente pour lui exposer leurs griefs .

Santa Pola , 27 mai. — L'incident qui s'est
produi t récemment entre l' astronome anglais
Lockyer et les astronomes français el espa-
gnols est définitivement arrangé. M. Lockyer

a invité de nouveau les astronomes français et
espagnols à venir le visiter à Santa Pola. Ceux-
ci ont accepté l'invitation. Des paroles cordia-
les ont été échangées.

Angleterre. — Londres, 27 mai. — Des
expériences de tir ont eu lieu samedi à Ports-
mouth en présence du premier lord de l'ami-
rauté. Ces expériences ont été fa ites par le
vaisseau cuirassé Majestic contre l'ancien
garde-côte cuirassé Belle-Isle. Ce dernier na-
vire avait été spécialement pourvu d'une
épaisse cuirasse. En moins de dix minutes,
Belle-Isle élait fracassé et près de sombrer.
Toules les parlies en bois étaient incendiées ;
l'ancienne cuirasse et les parties non protégées
étaient transpercées ; seule l'armure spéciale
avait résisté .

Etats-Unis. — New-York , 26 mai. — Une
dépêche de Saint-Louis annonce qu'une cen-
taine de coups de feu ont été échangés entre
les émeutiers et la police. Un agent et un gré-
viste ont été blessés.

Chine. — Pékin, 26 mai. — La nomina-
tion de Li-Hung-Chang comme vice-roi de
Canton a été ratifiée.

Japon. — New-York , 26 mai. —On assure
que des torpilles ont été placées dans tous les
ports japonais. Le Japon s'attendrait à un con-
flit imminent.

Nouvelles étrangères Ees médecins suisses au Trans-
vaal. — Le Bund publie un article de M.
Murset , médecin en chef de l'armée, enga-
geant le public à continuer ses sympathies à
l'œuvre de la Croix-Rouge au sud de l'Afrique
el à ne pas prendre au sérieux les lettres que
publie du Transvaal M. le Dr Degen. Ce méde-
cin , qui s'est rendu sur le théâtre de la guerre
de son propre mouvement , écrit que les efforts
de la Croix-Rouge suisse sont vains , allendu
qu 'elle manquerait de moyens de transport.
Cette assertion est inexacte , dit M. Murset.
Jusqu 'ici , il est vrai , les médecins suisses en-
voyés au Transvaal par la Croix-Rouge ont eu
à traiter des malades plutôt que des blessés,
mais leur mission n'en a pas moins été déjà
fort utile.

M. le Dr Degen, ajoute M. Murset , souffre
d'une maladie de nerfs assez grave et est ac-
tuellement , à l 'hôpital de Johannesbourg, l'ob-
jet des soins de ses confrères suisses de la
Croix-Rouge.

Ees ciienunaux. — Dimanche a eu lieu
à Bâle l'assemblée des délégués de l' associa-
tion des employés des entreprisesdetransport;
60 sections représentées par 94 délégués y ont
pris part.

M. Wuthrich , de Saint-Gall , occupait la
présidence.

Le rapport de gestion et les comptes ont élé
approuvés. Bâle a été choisi comme Vorort.
Le projet de cours d'instruction a échoué de-
vant l'assemblée par suile de l'indifférence des
administrations. Pour cette création on s'ap-
puyai t  sur l' art icle 44 de la loi relative au
radial des chemins de fer et sur la demande
adressée à la Confédération pour qu 'elle ex-
prime son avis à ce sujet. Il n 'a pas élé décidé
de renoncer à soumettre à la censure l'organe
de l'association mais un comité de rédaction
a élé nommé pour certains cas spéciaux. Le
projel d'organisation du V. P. S. T. a été ap-
prouvé et transmis au Comité central pour
êlre examiné. La fondation d' une caisse de
prêt a été approu vée en princi pe et la ques-
tion a été confiée â une commission de 5 mem-
bres. Les employés des chemins de fer secon-
daires reçoivent un subside du 50% (au mini-
mum 1000 fr.) des frais que nécessitera l'élude
el l 'élabora tion de s ta tuts  pour une caisse de
pensions et de secours.

Chronique suisse

BERNE. — Mauvaise pla isanterie. — L'ori-
ginalité est une belle chose, mais il ne fau-
dra i t  cependant pas la manifester aux dépens
de son prochain. Samed i , à Malien , beau vil-
lage près d'Interlaken , un cirque était installé
qui , à grands renforts de grosse caisse el de
réclame , ava i t  annoncé au public le don d' une
prime de 10 francs à « l'amateur » qui ferait
trois fois le tour du manège, monté sur un
cheval désigné. Un brave homme se présenta ,
enfourcha le bidet , et hop ! hop ! en avant !
Le premier tour , lout alla bien , le second
idem , mais au troisième noire cavalier fut
tout à coup saisi par une corde qui l' enleva en
l'air el le t int  suspendu tandis que le cheval
rentrait à l'écurie. Le malheureux , en se dé-

battant , tomba sur le sol et se cassa un pied.
Avouez qu 'une telle façon d'encourager les
sports mérite la sollicitude de la police.

— Drame de jalousie. — Dimanche après
midi un homme de 35 ans et une jeune fille
de 22 ans, tous deux grièvement blessés, ont
élé transportés à l'hôpital de l'Ile. L'homme
avait tiré trois coups de revolver sur la jeune
fille qui refusait de l'épouser. Le meurtrier
s'esl ensuite fail justice et sa blessure paraît
mortelle. La vie de la jeune fille n'est pas en
danger.

ZURICH. — Incendiaire. — Nous avons pu-
blié un télégramme de Zurich annonçant un
incendie à Riedikon près Uster , incendie attri-
bué à la malveillance causée par une haine
entre voisins. Voici quel ques détails à ce su-
jet. Un ouvrier de fabri que, Henri Weber ,
homme coléri que et violent , vivait depuis
longtemps déj à en mauvaise intelligence avec
sa femme, celle-ci de conduite un peu légère.
Weber avait môme ouvert une instance en di-
vorce. Samedi dernier, comme il rentrait à la
maison , il fut assailli par sa femme , sa lille
ainée âgée de 21 ans, son fils âgé de 17 ans
et deux individus qui le frappèrent , lui jetè-
rent du poivre dans les yeux , jusqu 'à ce qu 'il
se fût engagé par écrit à reti rer sa demande
en divorce. Laissé libre , Weber dé posa une
plainte chez le juge. La femme du plaignant ,
prévoyant qu 'il faudrait  de gré ou de force
quitter la maison , résolut de se venger en l'in-
cendiant. Elle y mit le feu pendant la nuit ,
apiès avoir mis en sûreté ses plus jeunes en-
fants. Aussitôt soupçonnée et arrêtée , celle
délicieuse créature a été conduite , sous bonne
escorte, au châlea u d'Usler , où elle réfléchit
sur les inconvénients qu 'il y a à abuser du
poivre et des allumelles.

— Anes et chiens. — Depuis des siècles, les
paysans zurichois apportaient à la ville le lait
et les légumes dans des petits chars traînés
par de gros chiens. Grâce à l 'intervention de
la société protectrice des animaux , la mode
vient de changer. Et , depuis aujourd'hui , ces
chiens sont remplacés par des ânes hongrois ,
petites bêles intelligentes et robustes donl un
convoi est déjà arrivé. Encore une note pitto-
resque qui s'en va ; ces bons chiens étaient
drôles, le matin enlre six et sept.

SCHWYTZ. — Pèlerinages . — Dimanche
sont arrivés à Einsiedeln 1150 pèlerins fri-
bourgeois ; d'autres convois moins importants
sonl aussi venus des cantons primitifs . On at-
tend lundi environ 3000 pèlerins duJura , de là
Lorraine et de Bade.

FRIBOURG. — Une femme B., employée
successivement dans deux grands bazars de
Fribourg, a été surprise en flagrant délit de
vol. Une perquisition à son domicile a amené
la découverte , dans une caisse, de marchan-
dises dérobées pour une valeur d' environ
5000 francs. Elle les dissimulait  sous ses vête-
ments à la sortie du magasin.

— Les grandes orgues. — Les grandes or-
gues de St-Nicolas viennent d'être l'objet de
réparations importantes et très heureuses qui
ont duré environ deux mois. Pour célébrer
celle restauration , un grand concert aura lieu
mardi  soir dans la cathédrale. Toules les so-
ciétés de chant de Fribourg et des artistes du
dehors prêteront leur concours à cetle solen-
nité musicale.

— Jeudi dernier , des chevaliers d'industrie
vendaient sur la place du marché de Bulle ,
une prétendue « poudre insecticide » à 20 et
30 cenlimes le paquet. Soupçonnés par un
gendarme qui fil analyser le produit , ils trou-
vèrent à propos de plier bagage au premier
mot de l'agent. La poudre n 'élait pas autre
chose que du sel coloré avec un peu d'ocre.
Le paquet de 30 centimes valait à peine 1 cen-
time !

TESSIN. — Grand Conseil. — Le Grand
Conseil a terminé l'examen de la gestion et
s'est ajourné au mois de novembre. Il ne s'est
occupé dans cette session, ni de la revision de
la lot d'impôt , ni de la motion Garbani-Stoppa
relative à la suppression du système propor-
tionnel pour l'élection du Conseil d'Etat. En
revanche il a voté la prise en considération de
la motion Motta tendant à accorder aux femmes
le droit de vote dans les assemblées de bour-
geoisie des communes.

— Socialistes italiens. — Samedi soir à 9 h.
a eu lieu la réunion des socialistes italiens à
la brasserie Conti. L'audiloire comptait envi-
ron 500 personnes. M. de Felice a parlé pen-
danl une heure ; il a insisté princi palement
sur ce point que c'esl une honte pour l'Italie
que la candidature de Palizzolo , emprisonné
pour l'affa ire Nolarbartolo , soit proposée à

Palerme et tolérée par le gouvernement. L'o-
rateur a élé vivement app laudi.  L'ordre a été
parfait. M. de Felice parlera dimanche soir à
Bellinzone.

VAUD. — Mort de M.  Jordan Martin. —
Dimanche à 11 h, et demie du malin , esl mort
à l'âge de 55 ans , après une longue maladie ,
M. Adol phe Jordan-Martin , membre du Con-
seil d'Etat et Directeur des Travaux publics ,
député au Conseil national et ancien député
aux Etats.

Le Conseil d'Etat a tenu une séance extraor-
dinaire , cet après-midi , pour décider quelles
mesures seront prises pour l ' inhumation.

Les obsèques auront lieu mardi à 2 h. et
demie.

Les délégués des Conseils de la Confédéra-
tion et des cantons se réuniront à l'Hôtel Con-
tinental , près de la gare, puis se rendront au
domicile morLuaire .

Des troupes représentant relïeclif d un ba-
taillon d'infanterie, seront levées pour la cir-
constance.

M. Jordan-Martin élait né le 11 juin 1845, à
Granges , près Payerne.

Il suivit les cours de sy lviculture à l'Ecole
Pol ytechni que et termina ses études à Nancy.
Il fut  nommé inspecteur canlonal des fo rêts
pour l'arrondissement de Payerne en 1871, et
en 1879, inspecteur général des forêts du can-
ton de Vaud.

Il siégea au Conseil national de 1881 â 1883-
En 1883, M. Jordan-Martin fut  élu au Con-

seil d'Ela t, où il siégea jusqu 'à sa mort.
Elu membre du Conseil des Elats en 1888,

il siégea dans cette assemblée jusqu 'en 1896 et
la présida en 1888-1889. En 1897, il remplaça
M. Vi queral au Conseil national ,

M. Jordan-Martin était colonel d'infa n terie
el administrateur du Jura-Simp lon.

GENÈVE. — Au tunnel du Credo. — Le tun-
nel du Credo continue de donner du fil à re-
tord re au P.-L.-M. Pendant quelques jours , le
transport des marchandises a élé suspendu.
La Compagnie a fait procéder dernièrement à
une inspection du lunnel et des travaux , ins-
pection dont les résulta is n 'ont guère élé fa vo-
rables. On craint que les travaux de réfection
ne durent encoie dix-huit mois et on n'est
pas certain qu 'ils atteignent définitiv ement le
but.

— Spéculateur volé. — Une cruelle mésaven-
ture vient d'arriver à un des nombreux d rai-
lleurs d'écus qui , quotidiennement , assiègent
la Banque du commerce.

Un jour de la semaine dernière , M. X. quit-
tait Genève tout joyeux , porteur d'un nombre
respectable de sacs d'écus, qu 'il avait disposés
dans un panier , lorsque , arrivé à son domi-
cile , à Collonges , il constala la disparition
d'un de ces sacs. Le lésé, qui ne sait s'il a été
viclime de ce vol en Suisse ou en France , a
porlé p lainte. Mais toules les recherches de la
police sont demeurées infructueuses jus qu'à ce
jour.

Nouvelles des Cantons

Moutier. — L'autre jour , un fermier de la
montagne de Moutier conduisait une génisse
à la Jacotterie , lorsque tout à coup l'animal
devint furieux , s'échappa des mains de son
conducteur el se dirigea en une course folle
dans la direction des Hautes-Roches où elle
causa des dégâts dans un parc ; il fut impos-
sible de la capturer. Elle descendit sur la
ligne du chemin de fer el s'engagea dans 1$
tunnel de Courrendlin où le train l'atteignit
à 9 ht. 20 du matin , el la broya littéralement.
Heureusement que cette rencontre n 'eut pas
d'autres suites, car le train était bondé de
voyageurs .

Chronique du Jura liernois

#* Neuchâtel. — Curieux sauvetage. —
Mercredi soir, entre 7 et 8 heures, dit la Suisse
libérale, un ouvrier maréchal qui se promenait
le long du Quai des Alpes, suivi d'un chien
mouton , faisait sauter celui-ci dans le lac, en
lui lançant un morceau de bois qu 'il devait
rapporter. Tout alla bien j usqu'au retour,
mais à la moitié de sa course, le toutou se
trouva pris dans un tourbillon , duquel il ne
serait pas sorti , sans le secours de son coura-
geux compagnon. Celui-ci , voyant que la bote
était à bout de forces, se dévêtit et se lança à
la nage pour lui sauver la vie. Curieux détail:
malgré sa triste position, le chien n'avait pas
lâché le morceau de bois qu'il devait rapporter.
Les deux amis sont revenus au bord , sains el
saufs ; notons toutefois que le sauveteur a
gagné un refroidissement, sans danger du
reste.

Chronique neuchàteloise



*# Les f êtes du dimanche. — Un comité
formé de délégués de toutes tes paroisses du
district de Boudry a décidé de s'adresser au
préfet , aux directions de police communale et
aux sociétés du district pour arriver à fa i re
réduire le nombre des divertissements connus
sous le nom de kermesses. Il exprime , en par-
ticulier , le souhait de voir la.clôture de ces
fêtes populaires prononcée à une heure pas
trop tardive et que ces réjouissances ne
coïncident pas avec les dimanches de commu-
nion.

** Société suisse des commerçants . — L'ho-
raire des cours d'été donnés par cette société a
été fixé comme suit :

( 8-9 ang lais .inférieur.
Min ii î B allemand »fflaiul 

) 9-10 anglais supérieur.
[ » italien.

Mercredi , 9-10, allemand supérieur.
Jeudi , 8 7,-9 '/», bibliothèque.

( 8-9 français.
Vendredi j 9-10 sténograp hie française.

' » i allemande.
Ensuite de l'appui financier de nos mem-

bres passifs , tout particulièrement réjouissant
cet te année , ces cours seront gratuits , et il est
adressé un pressant appel aux apprentis qui
désirent passer l'examen de l'année prochaine ,
pour les engager à se prépare r dans les deux
semestres d'été et d'hiver prochains.

En compensation de cet avantage , la fré-
quentation la plus stricte sera exi gée, d'autant
plus que le nombre restreint des cours lais-
sera aux participants suffisammen t de tem ps
libre.

L'ouverture aura lieu le 29 mai et l'on peut
s'inscrire à chaque leçon de la première se-
maine. (Communiqué.)

f Nécrolog ie. — Hier au soir , à 7 heures,
après trois mois de souffrances , M. Pierre-Oc-
tave Devaux , a été enlevé par la gangrène. Né
le 26 août 1812, Octave Devaux était un type
et nos tireurs se le rappelleront toujours , car
il fréquentait assidûment les tirs et mal gré
son grand âge avait le coup d'œil juste et sa-
vait , tout comme les jeunes , décrocher sa cou-
ronne.

Encore une bonne vieille figure qui dispa-
rait 1

## Nos gymnastes . — Un gymnaste de
l'Abeille , M. Ch s Tschapp ât a remporte hier
à la fête de lutte de Carouge , le l«r prix cou-
ronné pour lutte suisse.

Nos vives félicitations.
## Concert des Armes-Réunies. — Nous

rappelons que si le temps est favorable , la
société de musique Les Armes-Réunies donnera
mercredi , dès 8 '/« heures du soir, un concert
sur la Place de l'Ouest.

Le Comité
de la Société d' embellissement.

*» Foot-Ball. — Hier dimanch e les équi-
pes premières du F. C. Chaux-de-Fonds et du
«Young-Boys» F. C. de Berne se sonl rencon-
trées à Bienne ; après une lutte très vive le
match a été déclaré nul , chaque club ayant
marqué un but. (Commun iqué.)

## Bienfaisance. — Le Comité des Crè-
che a reçu avec une vive reconnaissance de la
part des fossoyeurs de M. Mathias Baur , la
somme de fr. 30.

Merci aux généreux donateurs.
(Communiqué).

— Le Comité de paroisse de l'ég lise catholi-
que chrétienne a reçu de la part des fossoyeurs
de M. Mathias Baur , le beau don de 50 fr.
pour le Fonds des pauvres , et leur exprime
toule sa reconnaissance. (Communique').

— La Direction des finances a reçu avec re-
connaissance , des fossoyeurs de M. Jules Fré-
sard , fr. 10, pour l'Orphelinat de Jeunes gar-
çons. (Communiqué.)

Chronique locale

X*' APPBIi
DO

Le suprême appel de la Commission du Bu-
reau internation al de la Paix aux Gouverne-
ments des Etats signataires de la convention
de La Haye pour le règlement pacifique des
conflits internationa ux n'a pas eu le bonheu r
de plaire à M. Yves Guyot , qui , dans le Siècle,
criti que cetle démarche comme inutile ou mê-
me dangereuse.

Inutile ? Nul ne peut l'affirmer d'avance ,
pas plus M. Yves Guyot qu 'un autre , et il se-
rait de notre avis s'il s'était laissé le temps de
lire l'appel en question avant de le blâmer.

Dangereux ? Oui , dit-il , s'il y a des gouver-
nements qui interviennent , ils se mettent dans
la situation désagréable de risquer d'essuyer
un refus , qui pourrait provoquer une riposte.

Il faut observer avant tout qu 'il ne s'agi t
point ici d' une intervention , mais d' une offre
de médiation , laquelle « peut être considérée
comme un acte peu amical », ce qui entraîne
pour celui qui la reçoit le droit de l'écarter
sans que celui qui la fait puisse s'offenser de
l'usage de ce droit.

C'est ce qu 'exprime très positivement dans
les termes suivants l'art. 3 de la Convention

de la Haye pour le règlement pacifique des
conflits internationaux :

« Art. 3 Les Puissances signataires
» jugent utile qu 'une ou plusieurs Puissances
» étrangères au conflit offrent , de leur propre
» initiative , en tant que les circonstances s'y
» prêtent , leurs bons offices ou leur médiation
» aux Etats en conflit.

» Le droit d'offrir les bons offices ou la mé-
» diation appartient aux Puissances étrangè-
» res au conflit , même pendant le cours des
» hostilités.

» L'exercice de ce droit ne peut jamais être
» considéré par l'une ou l'autre des parties
v comme un acte peu amical. »

L'article 4 précise comme suit le rôle du
médiateur si l'offre de médiation est acceptée :

« Art. 4: Le rôle du Médiateur consiste à
» concilier les prétentions opposées et à apaiser
» les ressentiments qui peuvent s'être produits
» entre les Etais en conflit. »

On ne voit pas, en présence de ces textes ,
où M. Yves Gnyet peut voir le danger de la
démarche du Bureau international de la Paix
priant les Gouvernements de recourir , au nom
de l 'humanité , au moyen de pacification qu 'ils
ont eux-mêmes recommandé quand ils ont si-
gné la Convention de la Haye.

E. D.

Bureau Internat ional de la Paix
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Onzième liste des dons d 'honneur
J. et J. Meylan , en ville, 1 montre ar-

gent répétition à quarts Fr. 80 —
Compagnio du Régional Chaux-de-

Fonds-Saignelégier s 75 —
Soc. féd . de gymnastique do Plainpa-

lais , argenterie 50 —
Glub du Caprice , en villo » 30 —
P. A. Jeanneret et consorts, 75, Nas-

sau Street , New-York » 81 —
Un Suisse à l'étranger » 10 —
Rod. Geiisler , en ville, 1 hoîto à gants

en peluche » 30 —
Charles Dûrr » 5 —
Ad. Stern , Vienne , 1 pendule » 30 —
Etablissements Orosdi Back , en ville

4 montres » 50 —
Ph. Wolf , une montre argent » 25 —
Ch. Debrot fils , en ville » 10 —
Braunschwei g et Hirsch , en ville , 2

montres clame niellées » 40 —
A. Persoz , en ville » 20 —
Bloch-Rueff , Bon Génie , en villa » 20 —
Pûlybe Droz , » » 5 —
Maurice Grumbach , Paris s 20 —
Marc Bloch , en villo » 10 —
Juillard frères, Cortébert , 1 montre

argent » 25 —
J, Heimerdinger , en ville , 2 boites par-

fumerie » 15 —
Emile Cattin , en ville, 1 montra » 25 —
Oscar Dubois , Paris » 20 —
Ch. Esmenard , prés, de la Soc. naut.

de l'Oise, Pontoise » 30 —
Lanz et Jost , Berne » 50 —
Pi quet et Ritter , en ville » 50 —
Emile Huguenin et Cie, 1 service ar-

gent comptet » 30 —
Cavalier frères et Co, nature » 50 —
Alfred Robert , en ville, 1 montre » 25 —
Perrin-Brunner , en ville, 1 montre » 25 —
Louis Wille, » » » 20 —
Frickart-Marillier , » nature » 25 —
L. Brandt et frères , Bienne, 1 montre

Oméga » 50 —
Soc. Adventistes du 7»" jour, en ville,

nalure » 20 —
Total Fr. 1051 —

Total des 10 premières listes » 21675 —
Total Fr. 22726 -

Le Comité des Prix prévient chacun , que seuls
ses membres munis d'an carnet à souches sont au-
torisés à recevoir des dons ct à en donner quit-
tance.

FÊTE FÉDÉRALE DE GYMNASTI Q UE

RIDEAUX en tulle brodé Je St-Gall et en gui-
pure anglais chez J. GiSHt-HR , IO, Place
Meuve. 5088-6*

Hérisau, 28 mai. — En mémoire de sa fille ,
qui a trouvé la mort , comme l'on sait , dans
l'accident de chemin de fer de Flessingue , M.
le Dr Rolb , ministre de Suisse à Berlin , a fait
à sa commune d'origine , Teufen , un don de
100,000 fr., donl 80,000 destinés à la construc-
tion d'un nouvel orphelinat el 20,000 comme
subside pour la construction d' un hôp ital.

Paris, 28 mai. — Le scrulin de ballot tage
pour l'élection du Conseil général dc la Seine
a donné les résultats suivants. Sont élus :
deux républicains , un nationaliste , un radical
sortant et un socialiste.

Bruxelles, 28 mai. — Les élections législa-
tives ont eu lieu dimanche dans loute la Bel-
gique sans qu 'il se produisit aucun incident
digne d'être noté. 11 est impossible jusqu 'à
présent de donner un pronostic sur les résul-
tais ; le gouvernement est assuré d' une ma-
jorité de dix voix à la Chambre.

Agence télégraphique suisse

Lausanne, 28 mai. — Lundi malin est venu
devant les Assises fédérales , le procès fait par
la Confédéralion aux anarch istes Frégerio,
Held et Bertoli.

L'audience est ouverte à 9 heures.
M. Soldati préside.
Les accusés avouent les faits qui leur sont

reprochés.
M" Aeby défend Frégerio et dépose des con-

clusions.
La Cour repousse les conclusions du défen-

seur.

Me M. Kromauer , procureur général de la
Confédération , prononce soli réquisitoire. Il
établit la part de chaque accusé et conclut à la
condamnation des trois accusés.

L'audience est suspendue à 1 heure.
Paris, Minai. — Le ministre des affaires

étrangères el Mme Delcassé ont offert diman-
che soir , un diner en l'honneur des commis-
saires généraux des sections étrangères â l'Ex-
position. MM. Millerand et Picard , ainsi que
toutes les notabilités françaises et étrangères
assistaient au banquet qui a été suivi d une
brillante réception à laquelle le corps dip lo-
matique en entier a pris part.

Accra , 7 mai. — On annonce qu 'un vif en-
gagement a eu lieu à Coumassie , 3 officiers
européens auraient été tués, un capitaine et
cent haoussas blessés. On croit que les pertes
des Achantis ont été considérables ; 300 Achan-
tis auraient péri dans l'engagement précédent.

Londres , 28 mai. — Le feld-maréchal Ro-
berts télégraphie de Vereeni ging, à la date du
27 à 2 heures du soir , annonçant qu 'il a tra-
versé le Vaal dans la matinée et qu 'il campe
sur la rive nord. Il a empêché la destruction
des houillères. Il a eu 3 blessés et un man-
quant.

Une dépêche deWonderfo n tein annonce que
le général Jan Hamilton a traversé le Vaal. Les
Boers ont détruit le Dont tle Yereeni ging et se
sont repliés sur Jonannesbourg. Ils sont à
quinze milles, dans une forte position sur la
rivière Kli p.

Londres , 28 mai.  — Les journaux publient
une dépêche de Krommel disant que le chef
des troupes orang istes entamera incessamment
des négociations en vue de la conclusion de la
paix.

Londres , 28 mai. — On télégrap hie de Vre-
defortroad au Standard , à la date du 24, que
le généralissime Bolha estimant la ligne du
Vaal impossible à défendre a envoyé tous ses
gros canons à Pretoria.

Londres , 28 mai. — On télégrap hie de Lou-
renço-Marq uès au Times que la mortali té est
grande parmi les malades anglais des hôpi-
taux de Bloemfontein.

Londres , 28 mai. — On télégraphie de Lou-
renço-Marquès au Times que l' attaché norvé-
gien , conva incu que les opérations intéressan-
tes sont te rminées , repart pour l'Europe.

Paris, 28 mai. — Quelques manifestants ,
parmi ceux qui s'étaient rendus au Père-
Lachaise dimanche , sont entrés en collision
avec la police , mais l'incident n'a pas été
aussi important que l'annoncent les journaux
du soir. Le groupe de manifestants qui est
entré on collision avec la police comprenait
seulement une soixantaine d'individus.

Bruxelles, 28 mai. — Suivant les résultats
connus , la Chambre comprendra 8iéluscatho-
liques , 68 libéraux et socialistes et 1 démo-
crate-chrétien.

Pour le Sénat , sont élus 47 catholiques et
29 opposants .

Londres , 28 mai. — Lord Roberts annonce
que les communications par chemin de fer
entre Mafeking el Boulouwayo sont rétablies.

Londres , 28 mai. — On télégrap hie de Lou-
renço-Marquès au Times, que les Boers éta-
blissent des retranchements sur les collines si-
tuées enlre le Vaal et Johannesburg.

Dernier Courrier et Dépêches

Feuille officielle saisse du Commerce
Bureau de la Chaux-de-Fonds

La société en nom collectif Brun et Perre-
noud , à la Chaux-de-Fonds (F. o. s. du c. da
28 décembre 1897, n" 319, page 1308), est dis-
soute el la raison radiée , la liquidation étant
terminée depuis le 30 avril 1900.

Le chef de la maison Numa Perrenoud, à la
Chaux-de-Fonds , esl Numa Perrenoud , de la
Sagne , domicilié à la Chaux-de-Fonds. Genre
de commerce : Fabrication d'horlogerie en
tous genres. Bureaux : 15, rue du Progrès.

La société en nom collectif Lévy et Gœtschel ,
à la Chaux-de-Fonds (F. o. s. du c. du 19 sep-
tembre 1896, n° 263. page 1084), est dissoute
depuis le 1er mai 1900. La suite des affa i res a
été reprise par les maisons « N. Lévy-Zivy » et
ce Marc Gœlschel ».

Le chef de la maison N. Lévy-Zivy , à la
Chaux-de-Fonds , est Nepbtali Lévy-Zivy, de
Morleau (France), domicilié à la Chaux-de-
Fonds. Genre de commerce : Fabrication et
commerce d'horlogerie. Bureaux : 1, rue Léo-
pold Robert.

Le chef de la maison Marc Gœtschel , à la
Chaux-de-Fonds , esl Marc Gœtschel , de Re-
nan (Berne), domicilié à la Chaux-de-Fonds.
Genre de commerce : Fabrication et commerce
d'horlogerie. Bureaux : 45, rue de la Serre.

La procuration conférée par la maison P.
Baillod-Perret , à la Chaux-de-Fonds (F. o. s.
du c. du 4 juin 1896, n° 153, page 633, et 18
février 1898, n° 49, page 199), à Fritz Cosan-
dier , est radiée ensuite du départ de ce der-
nier.

Le chef de la maison G. Ducommun-Robert,
à la Chaux-de-Fonds , est Georges Ducommun ,
allié Robert , de la Chaux-de-Fonds et du Lo-
cle, domicilié à la Chaux-de-Fonds. Genre de
commerce : Fabrication d'horlogerie. Bureaux:
60, rue Numa Droz.

Extrait de la Feuille officielle
Faillites

Eta t de collocation
Louis Rosenlhal , négociant , précédemment

à la Chaux-de-Fonds. Délai pour opposer : fi
29 mai.

Tutelles et curatelle*
L'autorité tutélaire du cercle de justi ce dl*

paix de Môtiers a libéré le citoyen Paul-Emil8
Grandjean , gérant d' affa i res à Fleurier , de sep
fonctions de curateur de dame Marie Yauc)ie£
Hanny, décédée à l'hospice de la Côte , à Coi»
celles le 16 mars 1900.

Notifications édictales
Est cité à comparaître :
César Ferrari , précédemment à Saint-Sltjl

pice , le jeudi 7 juin , à 8 Vt heures du matijk
à l'hôtel de ville de Môtiers , devant le tribw
nal de police. Prévention : Vol.

Du 23-25 mai 1900
Recensement Je la populalion en Janvier  1900 :

1000 : 33,465 habitants ,
18S)9 : 32,238 »

Auginp iiialinTi : 1,227 habitants.

Naissances
Blôsch Albert-Bernard , fils de Albert , employa

J. N., et de Marie-Louise née Meyer , Bernoisu
Pei lier Marie-Léa , lille de Paul-Justin , horlo

ger , et de Julie-Léa née Emmenegger , Ber*
noise.

Schneeberger Samuel-Albert , fils de August*
Adolphe , sellier-ta p issier , et de Anna-Bar »
bara Jean-Richard née Thomi , Bernois.

Jeanneret Alfre d , fils de Charles-Ul ysse, bofr
lier , et de Marie-Agathe née Leiss", Neuchâ
telois.

Mariages civils
Tourte François-Henri , mécanicien , Français»

et Benz Rosa-Clara , Saint-Galloise.
N ydegger Alfred-Al phonse , boîtier , et Schafr

rolli Louise , horlogère , tous deux Bernoi &
Décès

(Les numéros sont ceux des jalons du cimetière)
23323. Pugin Georges-Louis-Albert , fils d$

Georges-Joseph et de Adèle-Auguste Perre-
noud , Fribourgeois , né le 24 décembre
1898.

23324. Baur Mathias Joseph , époux de Cath»
rine Louise née Wagner , Neuchâtelois , ni
le 12 septembre 1836.

23325. Frésard Jules-César , fils de Guillaume?
Camille et de Fanny-Emilie née Nussbauri fy
Bernois , né le ler janvier 1876.

23326. Becker Léon, fils de Edmond et de M$t
rie-Louise née Galland , Neuchâtelois , né lé
8 juillet 1882.

23327. Boucard Joseph-Eugène , époux de Ma-
rie-Hélène Magnin , Neuchâtelois , né le 4
août 1843.

306. Inhumée aux Eplalures : Enfant féminin
décédé tôt après la naissance , à Jules Wolff,
Français.

Etat civil de La Chaux-de-Fondt

X3\no.xsif>_E:2_<i_r_st-_A_.____3Xj£_i
à MM.-les Ingénieurs, Architectes, Entrepre-
neurs, etc., etc., est le 8700- 16

CRAYON de JL. & C. HARDTMUTH
en bois de cèdre hexagone , polis jaune , marque or
___¦«£__.ola - _SL - ]W«_»«» ___ «_•
reconnu partout LE MEILLEUR des Crayons.
Dans l'achat , prière de taire attention à la marque
L. 4 C. HARDTMUTH « Koh - i - Noor ».

En vente chez tous les bons papetiers.
Se méfier îles contrefaçons.

L. & C. H A R D T M U T H
Manufacture de Crayons de toutes esp èces pour Ezoles.
Bureaux, etc., fonder , en i',90, à ISUD WEIS (Autriche).

Jules ULLSH ÂRIN , Chemisier G Chemises ZépMr ^TP^ZI^B. Assortiment complet de Lingerie F dames. ynjp ]fi n Utotoflûo
sa, IJéO^OXJD rto__BEHT sa. Q Gants. Chaussettes. Bretelles. Choix immense de GRAVATES '«U IlU L 1010 0̂»

Eviter les contrefaçons !
L'Hématogène Hommel n'existe ni en I

forme de pilules ni en forme de poudre ; I
il n'est fabriqué qo'cn forme liquide et I
n'est véritable que se trouvant en (laçons I
portant le nom ,, Hommel " incrusté sur le I
verre même. """~~mmmm~" 6765 I

Avis de l 'Administration
Nons invitons ceux de nos abonnés

qui doivent,  encore un ou plusieurs
mois du premier semestre IOOO, à
s'acquitter du montant arriéré de
leur abonnement

d'ici à fin courant
afin d'éviter toute interruption dans
la réception de L'IMPARTIAL.

T 'THITft A TS Wf A T est en vente au nouveau do-L IMPARTIAL ss&6 1 Eplce,ie k
121, Rue du Doubs 121.

Imprimerie A. COURVOISIER, Chaux-de-Fond»

Photographies timbres-poste
gommées et perforées , d'après n'importe quel origi«
nal qui est toujours rendu intact après usage.

Véritable photographie. Exécution soignée.
Prix-courant gratis et franco.

E. BÈHA , Serre 32, La Chaux-de-Fonds.



JEUNE HOMME
travailleur et possédant de bons certifi-
cats, demande à se placer comme com-
missionnaire ou pour aider dans un ma-
gasin , où il aurait l'occasion de se perfec-
tionner dans la langue fran çaise. 7139-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTUL.

VOYÂGEÛâ
On demande un jeune homme comme

voyageur. Connaissance de la fourni-
ture d'horlogerie et de la clientèle de la
région horlogère exigées. — Offres sous
chiffre A. J. 7150, au bureau de I'IM-
PAHTIAL. 7150-8

Attantinn I Les 3 individus bien
XltlVUUUU J connus qui , le diman-
che 13 mai ont attiré et amené avec eux à
Boinod un CHIEN danois jaune, sont
sommés de le faire parvenir à son pro-
priétaire à Boinod . s'ils ne veulent pas
s'attirer des désagréments. 6902-1

LOUIS RENAUD
a transféré son domicile 5896-2

30, Bue D.-JsanBichard 30.
A vendre

l'outillage complet pour la fabrication de
balanciers ancre , ainsi que pour la fabri-
cation des soudages , avec assortiment
d'étampes, le tout en bon état. — S'adresser
à M. Henri Banderet , mécanicien . Couvet.

7013 2

BICYCLETTES
Construclion solide et très soignée Ga-

rantie 12 mois. Prix sans concurrence.
Lanternes acétylène d'un fonctionnement

extraordinairement simple et garanti ; les
meilleures connues.

S'adresser à M. Jeanneret-Loze, rue de
la Charrière 26. 5149-4

Boulangerie Coopérative
ASSEMBLEE GÉNÉRALE

ANNUELLE
Mercredi 30 fiflai 1900

à 8 Va h, du soir 7138-2
au

CEROLE OUVRIER
Tous les coopérateurs et actionnaires

sont priés d'y assister.
Le Comité.

BO^T PLACEMENT
On domande SOOO fr. pour le 10

juin. Excellentes garanties hypothé-
caires sur UA ou deux immeubles.
S'adresser sous A, A. 7G92, Poste
restante. 7092-5

Séjour d'été
A LOUER

deux beaux logements, cuisine, dépen-
dances, grand jardin , situé à 20 minutes
du village. Prix, 20 fr. par mois. —
S'adresser par écrit , sous initiales A. G.
7148, au bureau de I'IMPABTIAL. 7148-3

Commanditaire ou asseoie
Fabricant d'horlogerie acti f et sérieux ,

ayant bonne clientèle , désireux de donner
plus d'extension à son commerco, demande
un commanditaire ou associé avec un ap-
port de

15 à 21,10 tr.
garanties très sérieuses. — Adresser les
offres sous chiffres L. B. 6878, poste
restante, à La Chaux-de Fouds. 6878-1

Aide-dégrossisseur. ^ZZâlf -
demande place stable de suite ; à défaut
pour apprendre une partie de la boîte.
Entrée de suite. — S'adresser sous B. A.
6894, au bureau de I'IMPAHTIAL . 6894-1
S nni ipni i'û Une jeune dame de toute
Ayyl CllllC. moralité, connaissant les
deux langues , demande à faire l'appren-
tissage d un petit métier, ou à faire des
écritures à la maison. 6887-1

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

Un jeune garçon htLni! p t°lea
comme commissionnaire ou autre emploi.
— S'adresser rue de la Charrière 6, au
2me étage. 6870-1

A la même adresse, on demande à pla-
cer un jeune garçon pour apprendre les
pivotages et acnevages d'échappements.

Wniiiipjnû Jeune dame demande place
lullll l lup . pour nourrice. Certificats
médical à disposition. — Pour tous ren-
seignemen ts, s'adresser à Mme Zweifel ,
sage femme, rue du Parc 35. 6874-1

NftTIwiPP ^
ne bonne nourrice cherche à

i tUUl i iUC t ge placer de suite. — S'adres-
serpour renseignements chez Mme Zweifel,
sage-femme, rue du Parc 35. 6909- 1

Rp illftîltp ilPQ Ondemandepour Besan-
UOliiJiI lCul  o. çon, deux bons remon-
teurs de pièces à ancre et un bon sertis-
seur de moyennes et échappements. —
Adresser sous J. B. 7014, au bureau de
I'IMPAHTIAL. 7014-1

ÀMlFPnfiP demande de suite pour
flJJJl! CllllC. Genève une apprentie et
assujetlie tailleuses. — S'adresser pour
tous renseignements à M. Zélim Droz,
rue Numa Droz 15, ou directement à M»»
J. Droz, robes et confections, rue Chante-
poulot 11, Genève. 7007-1

lUmniltflllP capable pour 12 ligues cy-
UCUIVUICUI lindre et régulier au tra-
vail , ainsi qu 'un bon remonteur sont
demandés pour dans la quinzaine au comp-
toir G. Benguerel , place Neuve 4. 6882-1

Rpmnnfp i ir c  ^n demande plusieurs
llblIluLlClll  ù. bons remonteurs pour
montres genres Roskopf. — S'adresser
chez M. Joseph Vogt, Horlogerie, Coîoni-
bier. 70 12-1

PinicOflllCoe Deux bonnes finisseuses
f llHùûCllùCi) . de boîles métal et argent
trouveraient occupation. Travail suivi et
régulier. — Adr. offres Case postale 55.
La Chanx-de-Fonds. 6997-j

Pnl ï fiCPllCO On demande de suite une
1 UilDûCtlûC. polisseuse de boites métal ;
ouvrage à la transmission. — S'adresser
chez M. A. Urlau, rue de la Balance, 12.

6883-1
Q pnîtpfe 3 bons limeurs et 2 apprentis
OC l i l CL .ç». secrets américains. Moralité
exi gée. — S'adresser à l'atelier Vcegeli-
Lehmann, à Renan. 6889-1

PrtllÇ'îPlKP <">n demande de snite une
I UllooClloC. polisseuse de cuvette, plus
une assujettie ou ouvrière entièrement
chez son patron. — S'adresser à M. Méroz-
Fluckiger, rue Fritz Courvoisier 6.6919-1

R p n a Ç Q P l K P S  0° demande de suite 2
IVC p uooCUoCk ) . bonnes repasseuses. —
S'adresser à la Teinturerie Beyer, rue
du Collège, 21. 6905-1
Dnlj ocûnno Plusieurs bons polisseurs,
fUllOuCul o. polisseuses et finisseuses de
boites , métal et argent, réguliers au tra-
vail , pourraient entrer de suite.

S'adresser à l'atelier Arnold Méroz. rue
dc la Loge, 5 A. 6897-1

Cnrl p nnn  De bonnes creuseuses de(1U1 alla, cadrans trouveraient de l'ou-
vrage suivi , à l'atelier de M. A. Montan-
don-Calame, rue du Nord , 113. 6877-1

Pîll p do Pnkin û On cherche de suite
f lUC UB tUIMlle. une bonne fille de
cuisine. Inutile de se présenter sans preu-
ves de moralité. 6879-1

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

I PnlidOûTIPO polisseuses et aviveu-
I rUllaaCUl B, «es. — On demande d«
' suite des polisseurs , polisseuses et avf*
! veuses. de boites argent «t métal. — S'a-

dresser à Mme Nicolet-Juillerat , rue da
[ Rocher , 20. 6913-1
i _¦

^Pi 'Vflî lfP <~>n demande pour entrer de
| OCllall lCt suite une femme d'ûge rnûjr
j pour soigner un ménage. — S'adresser
j rue de la Ronde 41 , au sous-sol. 6S21-Ï
' TlflmP QfiflHP O11 demande de suite un
| UUillC!Hll[UC. jeune homme sachant

traire. — S'adresser rue Numa-Droz 61,
au ler étage. 6891-1

j _h

À IlllPPUtî ^n demande un jeune homme
iipjH Cllll. fort et robuste comme ap»
prenti serrurier. 6875-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

ÂTï ï ïPû lHû *-*n demande de suite une
_api|l CUllC. apprentie tailleuse.6920-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Commissionnaire. ?eTa ™™X H
mande une jeune fille libérée des écoles
comme commissionnaire, liages, 10 fr.
par semaine. 6901-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Pllillflp llPlll> On demande un bon ou>
UU111UWIGU1. vrier capable ot sérieux.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 6789-1

ïïmajl lûniie Deux bons emailleurs et
J-nllami. il, o, un dégrossisseur sont
demandés. Places stables et bien rétri-
buées. — S'adr. chez M. L. Voilichard , à
Bienne. 6546-1

Sîinaptp inpnf A iouer pour St-Martin
iippui IClllClll. prochainunappartement
de 3 chambres, avec cuisine, corridor
fermé et dépendances. — S'adresser rua
du Collège 10, au rez-de-chaussée. 6384-7*

BV Chambre , i SrjrS
juillet une grande chambre meublée à 2
fenêtres, située place DuBois, à une per«
sonne travaillant dehors. — Ecrire sous
V. II. 6345, au bureau de I'IMPARTIAI,.

6345-ft «

T fldPïïlPTlt ^ louer pour le 11 novembre
LUgClllClll. prochain un bel appartement
de 3 pièces, cuisine et dépendances. —
S'adresser rue du Parc 29, au 2me étage
à gauche. 5807-11*

Appartement. PU
AeL0éu"

pold-Robert 16, en face de la Fleur
de Lys pour St-Georges 1901, un appar-
tement moderne exposé au soleil,
composé de 5 belles pièces , alcôves, cui-
sine si dépendances. — S'adresser même
maison au Sme étage. 4526-*2l
l, fi (ÎPmp nf« A louer pour St-UUgCllieillb. Martin plusieurs
beaux logements. S'adresser
à M. Albert Pécaut'DuK.bois,
rue Numa Proz 135. 5823-22*
Dpmjq nn A louer pour St-Céorges , plu-IlClllloCa. sieurs remises pour entrepôt.
— S'adresser rue du Collège 8, au âme
étage. 3642-28"
m ' ' ¦ii i ^̂ — W"™— -¦¦.— -.. ____¦

ÀnnaPtPmPllt A louer cour St-Martin
n.JJ]j ai IClllClll. ou pour époque à conve-
nir, un grand appartement cle 6 pièces,
au ler étage, situation centrale. 6896-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

fhamh l'P louer une grande chambre
vllalIIUl C. meublée au soleil , à un ou
deux Messieurs travaillant dehors. — S'a-
dresser rue Numa Droz, 1, an 3me étage.

PhflmhPP à louer pour le 1er Juin, à un
UlldlllUl C ou deux Messieurs, une belle
grande chambre bien meublée, au soleil
levant et à proximité de la poste. 6914-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Phlimhl'P -̂  l°uer de suite une chambre
UllalllUl C. bien meublée, à un monsieur
travaillant dehors. — S'adresser à M.
Picard , rue du Grenier 18. 6893-1

TffllP <~>n c'lerc'le à acheter d'occasion
1UU1 ¦ un tour de mécanicien en bon
état , hauteur de pointes 12 à 15 cent., lon-
gueur entre pointes 60 à 100 cent., ave?
chariot. 6904-

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

F fill l'tl fl ÎÇP usa8ee es' demandée a acheter.
lUUi lldloc — S'adresser rue du Premier-
Mars 15, au rez-de-chaussée adroite. 6917-1
**m****w â t̂a âmtmmaamm eaÊtmmBmam m̂aa^̂ s âma

Rl'PVPlptfP Poir cause de santé, à ven-
UlUj llCllC. dre une bicyclette presque
neuve, ainsi qu'un tour aux débris dit
moulin. — S'adr. rue de l'Industrie 7, ai
2me étage , à gauche. 7018

Â VPntÎPP fau'e d'emploi des bouteilles
a. ï CllUl C régulières de ménage à 9 fc.
le cent. — S'adresser rue du. Progrès 39,
au ler élage, 7027-2

A VPniiPP une c''̂
v,'e avec 30S deux

ICllUlC cabris , et une dite portante.
— S'adr. chez M. Jules Juillard , Bulles %/.

7076-2
Unpnj iyin A vendre faute d'emploi
Juoblllllu. Une paire de fleurets, un
masque et gant, plastron el savat-
tes. le tout peu usagé et cédé à boa
compte. 5247-2*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
A la même adresse, ù. vendre on

excellent Appareil photographique
à main 9 X 13, 12 plaques, arec
ses accessoires.

Bicyclette de dame. poÊr™ ™™'*deuil , une bicyclette de dame, pres-
que neuve. — S'adresser rue Aum»
Droz 19. au ler étage. 6468-ia*

A u p n n p p  un accordéon en très bon
I CllUl c état. — S'adresser rue de la

Charrière 71, au rez-de-chaussée. 6907-1

A van r ip a  Qn accordéon presque neuf
I CllUl C (21 touches, 8 basses). — S'a-

dresser rue Numa-Droz 137, au 2me étage
à droite. 6908-1

A VPndrP '' l's établis de monteurs de
I CllUl C boîtes, plus des bouteiUes

fédérales. — S'adresser rue Numa-Droz 6L

GRANDE
Qjrassarie du Square

Lundi 28 Mai IOOO
dès 8 h. du soir,

feil Conçut
donnée par la renommée Troupe Italienne

SPORT
en eostume national , six personnes,

Dames et Messieurs.
Spécialité : Chants comiques et grand

choix de JUorceaux d'Opéra joues par
uu célèbre Violoniste du Théâtre de la
Scala de Milan.

Exercices de vitesse pour Mandoli-
nes. Nouveauté Fin-de-Siécle I

Direction : DIAiVIAIVl.

ENTRÉE LIBRE 7049-1 '

Grande Brasserie
de la

^iiTROPOLE*
Lundi »8 Mai IOOO i

à 8 h. du soir,

0RAND CONCERT
Tocal et instrumental

donnée par la Troupe

! Fleurs d'Italie !
(Elégants costumes). 6'i32-13*

Mlle Elisa , romancière.
M. Monti. ténor.

M. E. Goria , baryton.
M. Pagliarni, pianiste.

M. Tomber!, violon.
M. Pellegrini, flûtiste,

M. Catanéo, piston et directeur.

ENTRÉS LÎBRS

BRASSEROU GLOBE
Lundi 28 Mai IOOO

dès 8 heures du soir 7033-1

§rand §oncert
donné par

l'Orchestre ffl àYR
Direction M. KAHN.

Programme entièrement nouveau.
ENTRÉE LIBRE

Caf é - brasserie
86, Rue Léopold Robert 86.

Tous les MARDIS soir,
dès 7 «/a heures, 7083-7

SOUPER AUX TRIPES
Se recommande, Albert Hartmann.

Liquidation
d'un magasin de MODES assortiment
complet. Prix de facture. On céderait
à très bas prix un stock de draps pure
laine. S'adresser chez M. A, Buhler , rue
du Parc 66. 13050-23

A LOUER
Îiour St-Martin 1900, daus le quartier de
a Charrière, un rez-de chaussée et

un Sme étage composé chacun de trois
pièces, grand alcôve, corridor et cuisine.
Lessiverie, eau et dépendances. Le tout
dans une jolie situation et bien exposé au
soleil. — S'adresser à M. Jean (Jrivelli ,
arch i tecte, rue de la Paix 74. 7065-5

3BT_T_El.33___a_.XT

Henri Vuille
Gérant

RUE SAINT-PIERRE 10.

A louer pour le 11 Novembre 1900
A.-IY!.-Piaget 61. 3me élage, appartement

de 3 pièces , alcôve, corridor , cuisine et
dépendances. 6800-8

Terreaux 11. ler étsge, appartement de
2 pièces , cuisine et dépendances. Prix
35 fr. par mois, 6801

Terreaux 11. 2me étage , appartement de
2 pièces, cuisine et dépendances. 25 fr.
par mois.

Nord 48. Plusieurs appartements mo-
dernes de 3 pièces, avec balcou , alcôve
éclairé, corridor et dépendances. Belle
exposition au soleil. Lessiverie et cour ;
eau et gaz installés. 6802

A LOUER
pour le 11 novembre 1900, dans un des
quartiers de la Ghaux-de-Fonds les mieux
exposés, deux beaux appartements
modernes et confortables de 2 chambres
chacun, cuisine et toutes dépendances. —
S'adresser à M. P. G.-Gentil, gérant , rue
du Parc 83. 6469-2

CARROUSEL
La Société de Musique de Chézard oflie

i vendre un carrousel avec le char. —
S'adresser à M. Ernest Tripet, à Chézard ,

7029-2

gTOff'ggggiBHBlIBlPMtlW  ̂ ' 
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Le soussign é annonce à ses amis et connaissances, ainsi qu'au public en
général , qu 'il a repris le Café-brasserie

la® âe I Hôtel-de-Ville 89
Par un service propre et actif et des marchandises de premier choix, il

espère mériter la confiance qu'il sollicite .
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^ ĝff Détail 

tl0

'7s

BOUCHERIE - CHARCÏJTEBIE
PIERRE TISSOT

3, rue du Grenier 3.
Avis aux Ménagères I

EXCELLENTE

GRAISSE de bœuf fondue
COMESTIBLE 7140-4

i 4LO c. le demi-fcilo.

Cycles des meilleures marques

Emile Toick
PAIX 71 4827-8

Leçons et Réparations^^
Prix modiques.

Accessoires en tons genres

Vente de coffres-fo rts
offrant une sécurité absolue contre le feu
,et les effractions. Bonne occasion. Offres
sous chiffres K. 665 Z. au bureau d'an-
nonces H. Keller , Zurich. 5940-8*

CHAISES
M Rmirt JPft ÎQ au CASIN°i avise sa

. DUUlg CUlS , bonne clientèle et le pu-
blic en général qu'il conti nue comme du
passé la Réparation des Chaises
et du Cannslage. 6923-4

•A. IL, O TT El __ES
tout de suite ou pour époque à convenir :

Un grand magasin moderne avec
arrière magasin comprenant chambre et
cuisine.

Un logement de 3 belles chambres,
cuisine et dépendances, le tout situé k
proximité de la place neuve. P053-8*

S'adresser au Crédit mutuel ouvrier
rne de la Serre 16.

i Soleure
on demande un bon ouvrier sur l'Ebauche
connaissant à fond la partie pour travail-
ler indépendant sur les machines à fraiser.
— S'adresser sous initiales M. Z.
7096, au bureau de l'IMPARTIAL.7096-2

On cnerche
pour la Suisse allemande une flllo hon-
nête pour faire les ouvrages d'un petit
ménage. Offres sous Z. W. 7011 au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 7011-1



On demande une personne connaissant
& fond la fabrication des

spiraux
trempés et mous, pour prendre la di-
rection complète d'un atelier. Bonne ré-
tribution. Offres sous chiffres V. 1820 C.
à l'agence de publicité Haascdstein &
Vogler , La Ghaux-de-Fonds , 7158-3

A. louer de suite ou pour époque à con-
venir deux magasins, situés rue de la
Charrière. Bon emplacement. S'adresser a
M. Grivelli, architecte, rue de la Paix 85.
_ 5802-12"

KPlïlonf ' l rfPO Un DOn remonteur désire
IlClllUlllagGû, entrer en relations avec
une maison sérieuse pour remontages dc
pièces ancre flxo ou Roskop f. — Adresser
offres sous chiffres S. V. 7152, au bureau
de I'IMPAHTIAL . 715'2-_i

Tlp iTIATlt nrfPC 0n entreprendrait dos
1/ClUUmagCO, démontages en pelites
pièces à. domicile. Ouvrage garanti. —
S'adresser rue Fritz Courvoisier 29 A , au
2me étage , à droite. 7141-1

Cntiuarifae Deax jeunes iilles allcman-
0C1 IttlllCO. des 20 ans, demandent place
pour dans la quinzaine. — S'adresser à
Mme Boillon rue Numa-Droz li. 7168-3

Tin nnmmic âSè de 30 ans > correspon-
du tUlllllliù dant en français et anglais
cherche place. — S'adr. rue de l'Etoile 3,
chez M. Bernard-Bonsack. 6995-2

ïlptîlAiçp llp «le Magasin. — Une bonne
l/Cllll/loCllt vendeuse cherche place
dans un magasin de la localité pour en-
trer de suite ou plus tard. — Adresser les
offres et conditions sous initiales E. 15.
6999, au hureau de I'IMPAHTIAL . 6999-2

ïnWPllti Qui Prendrait un jeune gar-
_n.|Jj .lullll. çon de 15 ans pour lui ap-
prendre à démonter et remonter; il a déj à
travaillé une année dans la pelite pièce.

S'adr. au bureau de I'IMPABTIAI.. 7071-2

IftlimaliprP Une personne sachant
but l l  Inll.OI C, bion laver se recommande
four des journées. S'adresser rue de

industrie 34, au sous-sol. 7051-2
A la même adresse, on oflre à vendre

200 bouteilles fédérales.

.ÏAlll'HflliPÏ1P Une J°une personne ha-
UUlll  l ltlhCi C. bile se recommande poui
des journées pour laver , écurer ou toul
autre emploi.— S'adr. chez Mme Saunier ,
rue de l'Industrie 22, au pignon. 7074-2

Demoiselle de magasin ac&?îXont
commerce de tissus et nouveautés cherche
place analogue ou aulre. — S'adresser
sous chiffres F. L. 6659, au buroau de
I'IMPARTIAL. 6G59-2

ÎTnn dpmn ÎQpl lp sérieuse, possédant
UllC UclUUlùcilC belle écriture et con-
naissant la comptabilité à fond , demande
place dans un bureau ; à défaut , dans un
magasin. — S'adresser rue du Stand 14,
au 1er étage. 6831

RftîflPP *-'n k°n ouvr'er monteur de
DUlllCl ¦ boîtes or demande place, de
préférence pour la petite pièce or. 6803-1

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL .

Démonteur ot Remonteur $££&
l'échappement ancre fixe pourrait entre-
prendre chez lui quel ques cartons ancre
par semaine. Il pourrait au besoin livrer
la montre achevée et réglée. 6658-1

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL .

Assnj etti-re monteBP. &°deà°oXer
de suito dans un comptoir ; à défaut , chez
un bon maitre. 6861-1

S'adresser au hureau de I'IMPAOTIAL .

Raccommodages. ÏK2r8fWîS
trouver de l'ouvrage pour les raccommo-
dages à la main ; prix raisonnable. — S'a-
dresser ruo Fritz Courvoisier, 23A, au ler
étage. 6868-1

TftllPnuliPPP Une personne, connaissant
U U U I  l lullcl F. bienles travauxduménage ,
se recommande pour des journées , des
heures , ou pour remplacer des servantes.
— S'ad resser rue du Temple-Allemand
tOl, au 3me étage à gauche. 6811-1

ÎAl ir ml ip i 'P  Une personne sachant bien
OUll l Mli -Sl C. laver, écurer et cuire de-
mande des journées. — S'adresser rue du
Progrès 9B, au ler étage. 6819-1

Jonno hnmmo 23 ans ' fort et robuste -UCUllC UUlllllIC cherche place comme
alde-dégrossisseur ou tout aulre emploi.
— S'adr. au Café de Tempérance , rue de
la Serre 61. 6858-1
a m̂mmm n̂œ m̂mmmmmm B̂mmmm **ma^ M̂ ûn

PflliWPIlQPQ On demande plusieurs
ï Ullo OUUoto .  bonnes polisseuses pour
boîtes argent , ainsi que 2 apprenties.
S'adresser ruedu Pare l, au pignon. 7135 3

A la même adresse, à vendre un potager
i\ pétrole à h flammes. 7135-3

PphfllïnpmPTlte 0n demande de suite
_DtM|)pclllclllb. un bon acheveur,
auquel on donnerait la chambre et la pen-
sion. J7176-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

PAIJCCPII QP <-)n demande de suite une
rUllooClioC. polissease de boites or , sa-
chant faire le légor et connaissant bien la
parlie pour lai re itins Imures. 7171-3

S'adresser au liuntu 'le I'IMPARTIAL .

P loni'pii On demande de suite un hon
I ldvlCl . placier. S'adresser le matin à
[a Compagn ie Singer , rue Léopold
Robert 37, 7166-3

Am repasseurs 10n SSS^St
repassages genre Roskopf. — S'adresser
rue du Doubs 99, au rez-de-chaussée.

A la même adresse, on demande à
acheter de grands cartons d'établissa-
ges. 7165-3

P .lljcjnjptia On demande pour courant
uulOllllCl C. juin une cuisinière de toute
moralité connaissant bien les travaux
d'un ménage soigné ; gage 30 à 35 fr., plus
une fllle de chambre aimant beaucoup
les enfants et sachant coudre. 7134-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Q n i m n n fp  On demande une servante
uOi ï ttlllC. pour faire le ménage et ai-
man t les enfants. — S'adresser rue de la
Serre 25 au 2me étage. 7145-3

Servante et Sommelière. £?S££
une fille honnête pour aider au ménage et
garder des enfants ; pas de lessive à faire.

A la même adresse , une sommelière
connaissant bien son service pourrai t se
présenter d'ici au 15 juin. — S'adresser à
îa Brasserie du Lion, rue de la Balance 17.

7155-3
JS rvnppri fjp On demande de suite une
n|iJJl CUllC. jeune fille pour apprendre
une partie de l'horlogerie ; rétribution
immédiate . — S'adresser rue Numa-Droz
122, au 1er élage à gauche. 7186-3

PnIJGÇailQQ On demande de suite une
1 UUùûullûC, boune polisseuse de fonds
or. Ouvrage suivi. 7170-3

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 6778-1

fiflW'PTliip On demande une jeune fille
t i- yyl CllllC. comme apprentie polis-
seuse de boîtes or, nourrie et logée chez
ses patrons , ainsi qu'un polisseur pour
faire des heures. 7142-6

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

SnïïPPnti On demande de suite un jeune
Appl Cllll. homme de 14 à 15 ans pour
apprendre une bonne partie de l'horlogerie.
— S'adresser rue de la Charrière 8, au
ler élage. 7173-3
A nniiûTifjp p On demande de suite deux
n.|/Jj l CllllCo. jeunes filles comme appren-
ties pour cadrans métal ; rétribution
de suite. S'adresser chez M. Georges Du-
bois, rue Alexis-Marie Piaget 31. 7178-3

Commissionnaire. ^r^UTfaire les commissions et s'aider au mé-
nage. — S'adresser rue de la Serre 25, au
2me étage. . 7146-3

Visiteur Pierriste TÀ^ln lt
nier 26, ainsi que deux bons tourneurs
de premier côté, moyennes dessus grenat ,
à 4 fr , le cent , 7079-2

RpïïlflntPllP On demande un bon remon-
iiClllU lllClll. teur pour petites pièces
cylindre , Moralité et capacités exi gées.

S'adr. au bureau de 1 IMPARTIAL . 7070-2

g phpVPll l' Un bon acheveur est demandé
UlllC ï CUI . de suite au Comptoir J.
Ullmann rue Léopold-Robert 76. 7129-2

RpiïlAîlfp ilP ^ n b°n remonteur pour la
IlClllUUlcm. petite pièce cylindre est
demandé de suite au comptoir rue du
Grenier 41E. 7112-2
fl np trpiiBQ Un bon dispositeur, ainsi
Uld iCUl o. qu 'un finisseur et millefeuil-
leur trouveraient de l'occupation de suite.
— S'adr. à l'atelier H. Pétremand , rue du
Temple-Allemand 109. 6998-2

ITn l'PnaCQPlll i et un «'̂ monteur pour
UU I CptlOùCUl genre Roskopf , ainsi
qu'un remonteur pour pièces ancre,
sont demandés au comptoir Alexandre
Dubois , rue de la Concorde 47, Locle.

7020-2

Oi temimr-'tlSf iT
remonteur adroit désirant se vouer
à cetle partie , ainsi qu 'un lion remon-
teur pour pièces à ancre , sont demandés
chez M. Emile (Quartier, aux
Brenets. Places fixes et avantageuses.

. 7030-2

FmhAit f ldP Q On offre quelquos cartons
DillUUllugCo. emboîtages par semaine,
grandes pièces. 7056-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

PAI KQPIKP <-)n demande de suile une
r U H o o l l l u C .  bonne polisseuse de boîtes
métal au mois ; bons gages. Ouvrage à la
transmission. — S'adresser chez M. A.
Urlau , rue do la Balance 12. 7032-2

fi<!<!llip ffip ^n demande de suite pour
l iooll j l l l l t .  Cernier une bonne assu-
jettie tailleuse, à défaut une bonne
apprentie. Elle sernit . nourrie et logée
chez sa maîtresse. S'adr. au bureau de
placement , rue N'INIVH li . 7054-2

Armi'^nti 5J" Jeune hom-
ttppitil l l. me intelligent
est demandé comme appren-
ti. — S'adresser à la Succur-
sale de la Banque Cantonale
Neuchàteloise. 7028-2
^vPPVflllf p Dans un petit ménage de 2
ÙCl i ttlllo. enfants , on demande cle suite
une jeune fille robuste sachant cuire et
vaquer aux travaux du ménage. — S'adr.
à M. Reinhold Schorn, ferblantier , rue du
Temple-Allemand 85. 7000-2

RonilP QPlMfflnt p de toute confiance
DU11U0 OCl I aillO trouverait à se placer
dans un petit ménage sans enfant. Gage
30 fr. 6910-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
C pnynTijû On demande de suite une
ÛCl I aille, servante bien au courant des
travaux du ménage. — S'adresser rue
Numa-Droz 88, au 3me étage. 7062-2

O ûTiiTnn fn On demande de suite une
OCt i alHO. bonne servante. 7067-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Commissionnaire ̂ ^£"1™
par jour. 7109-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
¦ ¦II I B I  T» _̂r____rnWTW-r___nM-____ n____mTWMW_______________ n_n___rMTT_r_____l

ApHrttiMt. HS SX SJ t
tement au premier étage, une chambre à
2 fenêtres, avec cuisine et dépendances.
— S'adresser â M. Jules Froidèvaux ,
rue Léopold Robert 88. 7172-3
î ArfPTïl Pnt A louer pour Saint-Martin
LUgClllClll. 1900, un beau logement mo-
derne , au 2me étage, composé de 3 cham-
bres, alcôve à une fenêtre, cuisine et dé-
pendances. Gaz installé. Situation cen-
trale. — S'adresser par écrit, sous initia-
les G. 0. 716%, au bureau de I ' I M P A R -
T I A L . 7162-3

I flPfll ¦*¦ "ouer Pour Ie 1er juin ou épo-
Llflal. que à convenir un beau local à 3
fenêtres, comme atelier, gaz installé. —
S'adresser à M. Albert Schneider rue Fritz
Courvoisier 3. 7151-3

niiamhpp ^ I°uer une chambre meu-
yiiaillUl C. blée à 2 fenêtres , remise à neuf ,
à un ou deux messieurs travaillant dehors.
— S'adresser rue du Progrés 17, au ler
étage , à gauche. 6967-3

fihamhr p A louer pour le ler J uin
UUUUIUI C. Une belle grande chambre
à 2 fenêtres non meublée, exposée au
soleil et indépendante , à des personnes de
toute moralité. — S'adresser rue des
Terreaux 18, au 2me étage. 7167-3

Ï .AtfPmPTltc A louer pour St-Martin
LUgOlIlClllù. rUe du Nord , près du Col-
lège de l'Ouest , joli logement de 3 pièces
et alcôve, corridor fermé, dépendances ,
eau et gaz ; plus un sous-sol de deux
pièces et cuisine , situés au soleil. — S'ad
rue de la Paix 47, au rez-de-chaussée, à
droite. 6996-2

ïiftJj plïlPIlt ^ *ouer ^e suite, pour cause
LUgClllClll. de décès , un logement com-
posé de 3 pièces, cuisine et dépendances.
— S'adresser à la Boucherie Jentzer , rue
de l'Hôtel-de-Ville 4. 7069-2

A la même adresse , à vendre lits , chai-
ses et différents objets de ménage.
T ftrtpTnptl f A louer pour St-Martin 1900,
LUgClllClll. à des personnes absolument
tranquilles, un logement (rez-de-chaussée)
de deux chambres, cuisine, corridor et
dépendances ; cour et buanderie , prix
400 fr. — S'adresser à M. Alfred Guyot.
gérant , rue du Parc 75. 6433

rhnnihPP ^ l°uer ^e suite une cham-
(JllUlllIJl C. bre meublée, exposée au so-
leil, à un ou deux messieurs. — S'adr.
rue Dr-Kern 5, au Sme étage. 68'i9-l

fihflïï lhPP A l°uer de suite une cham-
Ul l f t l i lU lC .  bre meublée. — S'adiesser
rue de l'Industrie 25, au Sme élage, à
gauche. 6829-1
SgSSĝ  Une ou deux demoiselles trou-
gFEagr veraient chambre et pension
dans un petit ménage d'une dame "seule.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAI.. 6810-1

Tahiti pt meublé à louer de suite ou pour
uaUlllCl plus tard ; ler étage, soleil ; à
personne honnête et travaillant dehors. —
S'adresser à Mme Jung, rue de la Char-
rière, 19. 6857-1

On demande 1 louer Ŝ T 2̂
chambre meublée indépendante et tout à
fait libre. Prix SO fr. ou 25 fr. Ecrire
sous IV. M. 120 Poste restante. 7156-3

Un j eune ménage sol2"m, ÎVT
louer pour St-Martin un logement de 2
chambres au soleil, cuisine et dépendan-
ces, situé au sud-est de la ville, 7078-2

S adressor au bureau de I'IMPARTIAL .

Intérieur agréable. Snal":
demande une j olie chambre meublée,
si possible avec piano , chez une ménagère
agréable. — Offres détaillées sous II. S.
7001. au bureau de I'IMPARTIAL . 7004-2

Ilno dama  â r f ân  seule, domande à louer
UllC UalllC dgetî , de suite une cham-
bre non meublée, située au rez-de-chaus-
sée ou premier étage. — S'adresser chez
M. Leber . rue des Granges 5. 7066-2

On demande à louer ffiŜ S
bre meubléo. — S'adr. Case postale 605.

7051-2

Â11V nÎPPmcfpo l On demande à ache-
tlUA J l lbl l  JàlCo I ter une machine à
polir les pierres, peu usagée et en bon
état. — Adr. les oll'res avec prix chez M.
Alcide Loriol, aux Barrières, près le Noir-
mont. 7001-2

A la même adresse, 2 ouvriers ou ou-
vrières tourneurs de moyennes et échap-
pements pourraient entrer de suite. Ou-
vrage bien rétribué. 7001-2

Occasion exceptionnelle ! tiïf g
très avantageux deux machines à dé-
calquer, en très bon état. — S'adresser
rue Alexis-Marie Piaget 63, au 2me étage,
à droite. 7132-3

PlfflQQpffp  ̂ ven ^
re une poussette à 4

l UllgoCllC. roues, usagée mais bien con-
servée, ainsi qu'une petite bai guoire. —
S'adresser rue de la Serre 37, au 2me
étage. 7133-3
A pnnnj nn  I A vendre une bicyclette
b'Ll _( iolUli . pneumatique Dunlop. en bon
état , avec accessoires, pour le prix excep-
tionnel de 125 fr. S'adresser à M. H.
Danchaud, rue de l'Hôtel-de-Ville 7 B.

7175-1*

fipPflÇÏATl T Pour cause de départ , i
Vl/l/aSlUll ! vendre un lit à fronton , ainsi
qu 'un canap é peu usagé. — S'adresser rue
de l'Hôtel-de-Ville 4. au 2me étage. 7149-!-

A VPTlrf pp un ''' ' deux personnes en
ICUUI C bon état , matelas crin animal

ot une table de nuit. — S'adresser rue des
Buissons 1 (anciennement rue du Grenier
n° 40) au 1" étage. . 7144-3

A VPlldPP ensemble ou séparément un
I CllUl C lapidaire pour polisseuse de

cuvetles , deux tours à polir avoc fraises
en fer , deux boulets de graveur, une pince
à cuvette , le tout en bon état. — S'adres-
ser rue de la Paix 13, au 2me élage à
gauche. 7169-3

UeUX aCCOrUeOnS dontun chromati que
et un à trois rangées (viennois). Prix ex-
ceptionnels. S'adresser rue Jaquet Droz 6,
au pignon. 7179-6

DlCyCÏ6 t l6 .  fanto d'em-
ploi, une bicyclette pour
jeune garçon tic 8 à 12 ans,
mai-que « Syrius » très peu
usagée. — S'adresser rue
Léopold Robert 18, au 3me
étage. 7009-3

R P II P npptKMn Une exc8llente bi«y-
UU1C Ul/UaùlUll. clette pneumatique
presque neuve (marque Adler) est à ven-
dre , pour cause de santé, au prix de 130
francs. S'adresser à M. J. Rubin , méca-
nicien , à l'atelier Jules Fête, rue de la
Serre 61. 7010-2

A VPllliPP un ^ avab° anglais avec mar-
ï CllUl C bre , peu usagé (18 fr.), une

malle de voyage comme neuve, un canapé
avec toile cirée bon crin (17 fr.), un lit
comp let en noyer (65 fr.). — S'adresser
rue de l'Industrie 22, au rez-de-
chaussée. 6911-1

Â ijp niiï ip un accordéon genevois, neuf ,
I CllUl O à 23 touches et 8 basses pro-

fondes. — S'adresser rue Jaquet-Droz, 24,
au rez-de-chaussée à gauche. 6822-1

A VPWlPP une v''1''116- ainsi qu 'une
I CllUl O lampe de magasin, un lavabo

anglais et une table de fumeur. — S'adr.
à l'Epicerie , rue du Doubs 139. 6869-1

A VPndPP une Poussette et un petit lit
ICllUl C d'enfant usagés mais en par-

fait bon état , plus une balance de magasin
de 20 kilog. avec poids , presque entière-
ment neuve. —S 'adresser rue Numa-Droz
41, au rez-de-chaussée à droite. 6804-1

A VPD flPP des J olis lavabos avec glace
I CllUl C et poignées en nickel , secré-

taires , armoires à glace, une table ronde ,
une table à coulisses. — S'adresser chez
M. Kramer, ébéniste, rue Numa Droz 131.
Blnw^lAffAO A vendre d'occasion

ILby i i lVlWïS .  un certain nombre
de machines pneumatiques, marques di-
verses, depuis 80 fr. — S'adr. rue de la
Paix 71, au 2nie étage, entre midi et deux
heures. 6535-1

$Ë *ÊÊ!H'h vpiifli'p Qne bonne bi °y-
ggBa^F 

11 «CUU1C dette pneumatique ,
prix 80 fr. —S 'adr. rue Léopold-Robert7 ,
au ler étage . 6853-1

Un j eune garçon înAv?it\îî
du Parc 51, et rue de la Serre, 144 jeux
de pierres . — Prière de les rapporter,
contre récompense, rue du Parc 51, au
Sme étage. 7164-3

PpPlill dePu's la pharmacie Monnier à
ICI UU ]a rue du Premier-Mars une
enveloppe bleue contenant une garantie.
— La rapporter , contre récompense, rue
de l'Industrie 25, au 2me étage à gauche.

7086-2

flllP hoiIP CP contenant des espèces et
UUC UUUI OC une médaille a été oubliée
sur le banc (p lace du Marché) de Comes-
tibles Steiger. — La réclamer au dit ma-
gasin. 7108-2

HAÏtUS AUX MEUBLES, rue Saisît - Pieri-© t .̂
Tous genres de MEUBLES. Spécialité de LITS COMPLETS. — 3F»3ri:x_ tarés bas. «,

- - _.

B *œas^&ikiœ$swssxwssi&***\\\wœ!s&i£XBi
Messieurs les membres de la société de

tir Les Arines-Kéunies sont priés
d'assister mercredi 30 courant , à 1 h.
après-midi , à l'ensevelissement de Mon-
sieur Octave Devaux , doyen de la So-
ciété, H 1829 c
7159-2 Le Comité.

Madame Isidore Rraunschweig-Sclnvarz,
ses enfants et petits-enfants , à Hambourg,
Madame et Monsieur Henri Ruef-Brauns-
chweig et leurs enfants , à Paris, Mon-
sieur et Madame Moïse Braunschweig et
leurs enfanls , à Hambourg, Monsieur et
Madame Alphonse Braunschweig et leurs
enfants, Monsieur Sigismond Schwarz-
Braunschweig et ses enfants , à Bozen ,
Madame E. Schwarz, à Bozen , Monsieur
et Madame Arnold Schwarz, à Feldkirch,
ont la profonde douleur de faire part à
leurs amis et connaissances de la grande
perte qu'ils viennent d'éprouver par la
mort de leur bien-aimé époux, père, beau-
père, grand-père, frère , beau-frère, gendre
et oncle,

Monsieur Isidore Braunschweig,
décédé à HAMBOURG , à l'âge de 52 ans,
après une longue et pénible maladie.

Le présent avis tient lieu de let-
tre de faire-part. 7075-1

Les fils de L. Braunschweig ont le pro-
fond regret d'annoncer à leurs amis et
connaissances le décès d'un de leurs chefs

Monsieur Isidore BRAUN SCHWEIG
survenu à Hambourg- le 23 mai 1900 &
l'âge de 52 ans , après une longue et péni-
ble maladie.

La Ghaux-de-Fonds le 28 mai 1900.
Le présent avis tient Ueu de lettre

de faire-part. 7154- 3

Monsieur Charles Declielmann , Madamt
et Monsieur Georges Berner et leurs en-
fants , à Bienne, Monsieur et Madami
Emile Declielmann et leurs onfants , ainsi
que les familles Wille et Minutti , ont la
douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la grande perte qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de leul
cher frère , beau-frère, oncle, neveu e»l
cousin ,

Monsieur Aloïs DECKELMANN
vétérinaire

décédé dimanche soir , dans sa 37»' année,
après une longue maladie.

La Ghaux-de-Fonds, le 28 mai 1900.
L'enterrement aura lieu à PRÉFAR-

GIER , Mercredi 30 courant , à 10 '/, h
du matin.

Le présent avis tient lieu de lettre
de faire-part. 7157-2

J'ai cherché l'Eternel il m 'a répondu et
U m'a délivré de toutes mes souffances

Ps. 34 V. 5.
Ne pleures pas sur moi parents so _,ci

heureux de mon départ , loin du pëcltr
loin des misères , je  vais choisir la bonne
part .

Monsieur Jean Gafner et ses enfants,
Aline , Lea et Emile, Madame veuve Eli-
sabeth Wuthrich ainsi que les familles
Stauffer , Graber , Tanner ,Racheter , Abbùhl ,
WùJ.hrich et Gafner ont la profonde dou-
leur de vous faire part de la porte irré-
parable qu 'ils viennent d'éprouver en li
personne de leur bien-aimée épouse, m ' J,
fille , sœur , belle-sœur, tante , cousine
parente ,

Madame FRIDOLINA GAFNER
née Wuthrich ,

que Dieu a rappelée à Lui samedi, à 7
heures du soir , après une longue et dou-
loureuse maladie , à l'âge de 34 ans.

La Ferri ère, le 28 mai 1900.
L'enterrement , auquel ils sont priés

d'assister aura lieu mardi 29 courant , i
1 heure après midi.

Les dames suivent.
Le présent avis tient lien de let-

tre de faire-part. 7143-1

Si ton départ tant prématuré ,
hélas 1 cause dans nos cœurs un
aussi cruel chagrin , il nous
laisse au moins l 'espérance d 'un
éternel revoir.

Monsieur ot Madame Paul Brandt e|
leurs enfants Amélie et Paul , Monsieur e9
Madame Edouard Ducommun-Brandl el
leur onfant, à Lausanne, Monsieur Jac-
ques Lûttich , à Genève, ainsi que les fa-
milles Brandt . Mojon et Jacquerod , i
Aigle , onl la douleur de faire part à leur»
amis ot connaissances de la perte cruelle
qu 'ils viennent d'éprouver en la personne
de leur chère fille, sœur, tante, nièce,
cousine et parente

mathilde BRANDT,
que Dieu a rappelée à Lui lundi à 10 h.
du matin , â l'âge de 15 '/> ans, après une
très longue et très pénible maladie.

La Ghaux-de-Fonds le 28 mai 1900.
L'enterrement auquel ils sont priée

d'assister, aura lieu mercredi 28 cou-
rant , 1 heure après-midi.

Domicile mortuaire ; rue Frite Cour-
voisier 6.

Une urne funéraire sera déposée devant te
maison mortuaire.

Le présent avis tient Heu de let-
tre de faire-part. 7110-8

Mademoiselle Berthe Devaux, a Derby,
et Monsieur Georges-Fritz Devaux , à Ge-
nève, ont la douleu r do faire part à leur»
Sarents , amis et connaissances de la mon

e leur cher père.
Monsieur Pierre-Octave DEVAUX ,

dédédé dimanche, à 7 heures du soir ,
dans sa 88me année. H 18 c

L'enterrement, auquel ils sont prié»
d'assister, aura lieu Mercredi 30 cou-
rant , à 1 heure de l'après midi.

Domicile mortuaire : Hôpital.
Le présent avis tieut lieu de let-

tre de faire-part, 7160-8

LeB membres de la Société La Linotte
sont priés d'assister mercredi 30 cou-
rant, a 1 heure après midi, à l'HôpitaL
au convoi funèbre de Monsieur Oelav'4
Devaux, président d'honneur de la S»
ciété . j
7161-2 _ Le Oomlty

Faire-partS t!»5

Profondément touchées de nombreuse»
marques de sympathie qu 'elles ont reçue»
pendant ces jours de deuil , les familles
Edmond Becker et Galland viennent
remercier sincèrement toutos les person-
nes qui de prés et de loin leur ont témoi-
gné tant d'affection. Elles remercient éga-
lement et tout particulièrement l'orchestre
l'Odéon pour son inoubliable preuvo d»
consolation. 7188-1

mtmm i II — m ¦¦ ¦——¦—___________¦¦—^
Monsieur et Madame Camille Frésard

et leur famille remercient bien sincèremont
toutes les personnes qui leur ont témoigné
tant de sympathie pendant les jours péni-
bles qu 'ils viennent de traverser et leur
en gardent un profond souvenir qui leur
restera ineffaçable. 7187 1

La Chaux-de-Fonds , le 28 mai 1900.

Madame Catherine liaur . Madame et
Monsiour Charles Maltei-n-Baur adres-
sent leur vive reconnaissance aux autorilé?,
aux diverses sociétés ainsi qu 'à toutes Va
personnes qui leur ont témoigné leu*
sympathie pendant la maladie et a la mor
de leur regretté époux et père

Monsieur Mathias BAUR
La Chaux-de-Fonds , le 28 Mai 1900 .



compter sur des ménagements, dit George avec une ani-
mation haineuse.

— U ne faut pas lui en vouloir. Il y a trois more, si
Mlle Vasselin ne nous avait pas forcés à l'admiration par
sa loyale démarche, nous n'aurions pas consenti à un
retard de cinq minutes.

— Soit, fit brièvement le jeune homme qui, pour
s'arracher à ces cruels propos, alla se coucher.

Les meilleures intentions sont, la plupart du temps,
illusoires ou vaines. Le lendemain matin , dix heures
sonnaient quand Robert Villefranehe arriva chez Julien,
très ému. Sans prendre souci des formules ordinaires de
la politesse, il clama presque :

— Vous avez reçu la preuve de l'infamie de Mouthiers,
la preuve irrécusable.

— Qui vous a dit cela ? demanda le grand-père de
George, un peu ahuri.

— Je le sais.
— Pardon I mais comment l'avez-vous appris? insista

Julien, qui, en l'absence de son petit-fils , dont il redoutait
un coup de tôte, hésitait à répondre affirmativement.

— J'ai reçu ce matin une lettre de Mlle Sabine qui a
pris la peine de m'en informer.

— Ah ! se contenta de faire Berger.
— G'est vrai ? Est-ce vrai ? voyons I demanda Robert

avec une fébrile impatience.
— Eh bien I oui, c'est vrai.
—- Et vous n'êtes pas venu dès hier m'en informer ?

Vous n'avez pas pensé que je n'étais pas encore habitué,
comme vous, à une lâche résignation.

Julien, en effet , plus que l'ex-Canadien, avait eu le
temps de digérer l'erreur judiciaire dont ils avaient été
victimes tous les deux. Cependant , sa placidité n'allait
pas jusqu 'à se laisser traiter de la sorte par Villefranche.

— Quittez ce ton que je n'ai jamais supporté de per-
sonne, dit-il. J'ai eu des raisons pour faire ce que vous
me reprochez.

— Des raisons? De quelle nature ?
— Des raisons sentimentales , j'en conviens; mais

quand on songe que Mllo Vasselin est venue spontané-
ment, sans rien dire à sa mère, m'apporter le document
qu'elle pouvait déchirer en mille pièces ou jeter au feu ,
j'ai pensé, qu'en échange, il était juste de lui donner le
temps de se reconnaître et de prendre des mesures. Nous
étions d'accord, du reste, par avance, sur cette procé-
dure.

— Eh I je ne dis pas non. Mais me laisser seulement
quelques heures dans l'atroce souffrance où je me dénat-
tais avec le désespoir de ne plus compter sur la procla-
mation de mon innocence, voilà ce que je ne vous par-
donne pas.

— Si vous aviez vu cette malheureuse jeune fille,
fléchissant sous le poids de son malheur, mais noble,
héroïque, grande, en un mot, vous auriez été peut-être
tenté comme moi, de détruire la confession de Bernard
Mouthiers, quoi qu 'il pût advenir.

— Oh I je ne suis pas si prompt à l'attendrissement
quand il s'agit de mon honneur, dit Villefranche avec
emportement, où est cette pièce ?

j — Je vais vous en donner connaissance sous ia condi-
tion que j'en resterai le détenteur.

j — Je vous la rendrai, certes I mais si dé vutw eôtë
VOUS vous engagez par .serment a ne pas; aVoïr îà^ittiôsse

Ne votre îa Msser arracher W# <Bûjïtte^e««s#

— Cela, je vous le jnre , dit Bercer.
Villefranche dévora les aveux de Bernard en un rien

de temps et rendit les feuillets à Julien.
Il semblait que cette lecture eût rendu tout son calme

à Robert, sûr maintenant de ramener à l'estime pu-
blique

— Cest bien, dit-il. Je vous remercie et je vous
quitte. J'ai hâte d'aller apprendre aux miens qu 'ils peu-
vent me regarder comme un honnête homme.

— En avaient-ils douté ?
— Je ne sais. En tout cas, mon fils Jacques, dont la

passion pour Sabine altère la raison , penchait , sans qu'il
l'avouât , pour considérer l'accusation contre Mouthiers
comme une manœuvre destinée à le faire renoncer à son
amour.

— Et maintenant?
— Maintenant, il faudra bien qu'il se rende. Epouser

cette jeune fille serait de sa part un acte insensé.
Berger, songeant à son petit-fils , garda le silence.
Revenu chez lui, Robert Villefranche assembla ses

enfants , leur donna connaissance de la lettre de Sabine
et ajouta qu'il avait lu , d'un bout à l'autre, les déclara-
tions laissées par l'ancien caissier de Luc Marreau & C°.

Ce fut, on le pense, des j oies folles de la part de Mlle
Villefranche , de Paul, de William. Seul Jacques resta
sombre.

— Est-ce que je ne pourrais voir ces déclarations ?
demanda-t-il .

— Tu ne me crois pas?
— Si, mais je veux voir de mes yeux, car...
Edith l'interrompit avec une certaine brutalité.
— Tu aimerais encore cette tille? demanda-t-elle d'un

air de souverain mépris.
— Cette fille t s'écria Jacques. Voilà bien comment on

va la traiter. Est-ce que c'est elle qui a commis le crime ?
Mais nous devrions la remercier, à genoux, de nous
rendre la considération...

— Enfin , c'est la petite-fille d'un voleur...
— G'est ce que je veux savoir.
Le pauvre garçon, hélas ! par son éducation et ses

sentiments innés ne se sentait pas capable de braver
l'opinion, en épousant Sabine, en dépit de tout, si son
grand-père était vraiment un misérable, mais il voulait
une certitude.

— Viens avec moi, lui dit Robert tremblant de colère.
Et il amena son fils chez Berger, qui ne put se

dispenser de lui montrer le document remis par Sabine.
Gomme les deux Villefranche revenaient à l'avenue

Kléber , le père dit au fils :
— EhI  bien , es-tu convaincu ?
Jacques, en proie aux noires pensée^ des désespérés,

répliqua simplement :
— Je pars demain pour le Canada.
— Quoi ? voulut dire Villefranehe .
— Ne suis-je pas le maître de mes actions?
— Qu'iras-tu faire là-bas? nous avons tout liquide.
— Est-ce que je sais? U y a des dangers, du mouve-

ment,.. Enfin , je pars, c'est ainsi. Puisque je dois êtae
malheureux, je ne veux pas vivre dans te ejfeae yîfie
que...

tat&ÊmmmmW ^'1'WWwTOjf
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— Je te dis que non , on cassera sa condamnation.
Laisse-moi faire, je pars ce soir même, et par un express
cette fois. Mais c'est juré. Tu attends.

— Eh I bien oui, dit George qui se sentit gagné par
la confiance de Barbazeille.

— Tâche de faire savoir â mam'zelle Sabine que son
grand-papa était un peu loufoque quand il s'est accusé,..
Et au revoir , petit, au revoir.

Onésyme serra la main de Lancemont et partit au pas
accéléré.

Deux heures plus tard , il prenait la train pour revenir
à Montsombre.

xra

E.a Débâcle.

Quand Sabine rentra à l'hôtel Vasselin, un domesti-
que l'informa que sa mère l'avait demandée à plusieurs
reprises.

— Où la trouverai-je, demanda-t-elle.
— Madame est dans sa chambre.
Très résolue, la jeune fille monta chez Mme Vasselin

qui l'accueillit avec beaucoup de sévérité.
— Que m'a-t-on dort ? Tu es sortie seule?

si —- Joséphine m'accompagnait .
— Mais depms quand vas-tu courir sans ma permis-

sion?
— Depuis que tes cwoonstattces m'en* imposé un

devoir impérieux.
— Qu'esfcce que eela signifie? Mais on dirait que tu

— Oui , et je n'en ai pas fini avec les larmes.
— Très inquiète, flairant un nouveau danger, Berthe

se raidit.
— Voyons, ma chérie, dit-elle. Que se passe-t-fl?

Serais-tu encore assez folle pour penser à ee garçon...
— Oh I mère, ne le traite pas avec tant de dédain. G'est

ce garçon, comme tu dis, qui doit, s'il se respecte, ne
plus penser à moi...

— Par exemple...
— Il est heureux, en tout cas, que tu n'aies pas voulu

recevoir Barbazeille...
— Est-ce que ce misérable venait...
— Eh I mon Dieu I ne traitons donc pas tant tous les

autres ds misérables.
Ces paroles troublèrent profondément Berthe, qui

s'alarma. Une indiscrétion avait-elle appris à Sabine les
événements de la nuit et de la matinée ? Villefranche ou
tout autre lui avait-il dit positivement que son grand-
père était le criminel qu'il recherchait.

— Qu'oses-tu prétendre ? demanda-t-elle pourtant,
malgré des frissons lui annonçant le retour de la fièvre.

— Mon grand-père, répondit nettement Sabine, était
l'auteur du...

Les larmes étouffèrent dans la gorge de la jeune fille
le mot affreux qu'elle avait eu le courage de vouloir pro-
noncer.

— Que dis-tu ? clama Berthe, frappée au cœur.
— Que l'action abominable pour laquelle M, Ville-

franche et le grand-père de George ont été condamnés aux
galères, c'est mon grand-père qui l'a commise.

— Ve«x-tu te taire I Tu mens I Voilà le respect que
tu professes pour ton aïeul? Qui t'a conté ça?

— On ne m'a pas conté ça. Je l'ai lu de mes yeux, dît
Sabine solennellement, écrit et signé par Bernard Mou-
thiers.

A cette ferme déclaration , Berthe ressentait un
effrayant vertige. Sa faiblesse était toujours des plus
grandes. Allait-elle encore s'évanouir ?

La malheureuse qui, dix minutes avant, croyait le
danger complètement écarté, momentanément tout au
moins, se passa la main sur les yeux pour dissiper les
ébîeuisseitteate <jai se saocéâateat.

— Tu es Mtel reprit-elle, la voix toute changée.
— 3&&i à Dwu I gïoada Sabine.
— Qui, tu ee folle . Esta possible que ta raison oe

tfaii j&s afcandoxn&ée quand tu viens an'tpprtftifv dee
Qb*ç$tm>$m&S3m. ' ' «̂  g
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— Moi I s'écria Berthe terrifiée.
— Si tu ne le savais pas, pourquoi t'a-t-on vu dépérir,

tomber malade, lutter contre M. Villefranche et recevoir
des gens étranges. Je comprends tout. Tu ne voulais pas
que oette tache souilla notre nom.

— Sabine l
— Ne t'emporte pas, mère. Tu as été assez malheu-

reuse. Toi et moi nous ne sommes que des victimes, mais
enfin il fallait avoir le courage d'accepter cette horrible
chose et de proclamer l'innocence...

— Proclamer l'innocence de ces gens-là 1 s'écria Berthe
avec une extrême violence.

— Ah I tu vois bien que c'est vrai I dit Sabine, secouée
par un frisson glacial.

Mme Vasselin se tassa, terrassée, dans son fauteuil et
garda un silence mesuré par ses halètements. Mais sa
colère lui rendit bientôt la force qui venait de lui
manquer.

— Par qui as-tu su cela? G'est Grassiot , qui a gardé
les feuillets...

— Grassiot?... interrogea la jeune fllle. Je ne connais
pas de Grassiot.

— Alors qui? Dis-le donc I...
— C'est Barbazeille.
— Lui I lui I cette canaille I
— Ne l'insulte pas. En apportant ici la confession de

mon grand-père, il croyait nous donner la plus grande
preuve du dévouement dont il fût capable.

— Allons donc I II est joli, son dévouement.
Sabine en quelques mots mit sa mère au courant de

ee qu'elle savait. Gomment dans son accès de folie furieuse
Cabus avait dispersé les feuillets, ramassés ensuite pas
Onésyme.

— Mon grand-père, ajouta-t-elle , les avait remis à
Gabus pour être déposés dans l'étude d'un notaire...
mais Barbazeille a pensé, le pauvre garçon, qu'il s'acquit-
terait du peu de bien qu'on lui avait fait en te les rap-
portant. Tu n'as pas voulu le recevoir.

Berthe baissa la tête en murmurant :
— Quelle fatalité !
— Alors il me les a confiés...
— Tu les a lus ?
— Et j 'ai bien fait.
— Pourquoi ?
— Parce que sans cela une honte imméritée aurait

continué d'opprimer des infortunés...
— Tu me fais frémir. Est-ce que tu aurais osé...
— Accomplir mon devoir ? Oui, certes.
— Qu'appelles-tu ton devoir?
— Je suis allée remettre à Mme Lancemont les preu-

ves qu'eUe avait vainement cherchées pendant vingt-
cinq ans.

Berthe, en entendant ces paroles, se dressa sur ses
pieds, hagarde, frémissante , terrible...

— Tu as fait ça ! voGiféra-t-elle.
— Je l'ai fait, répondit Sabine, parce tu n'y aurais

jamais consenti toi même. Tu ne me l'avais pas encore
dit, mais il ne m'était plus permis d'en douter.

— Ah f la malheureuse ! la malheureuse I
— L'honnêteté me le commandait. Il n'y a plus à y

revenir.
— Et nous sommes perdues...
•~A toujours et à jamais, ajouta Sabine, à qui ces

quelques mots montèrent aux lèvres comme une ironie
de la mémoire...

Puis, elle éclata en sanglots. Et comme sa mère,
pantelante, tremblait de désespoir, soulevée par l'igno-
minie qui l'attendait, elle ajouta :

— Je ne te reproche rien. Tu ne comprends pas l'hon-
neur de la même manière que moi...

Berthe ne l'écoutait pas. Songeant que son animosité
dédaigneuse pour Onésyme était la seule cause de la
tournure que les faits avaient prise, elle répétait machi-
nalement :

— Une malédiction 1 c'est une malédiction I moi qui...
C'est une malédiction.

Elle ne pouvait pas douter, en effet , qu'avec un peu
de bienveillance, avec un accueil quelconque, elle aurait
reçu des mains de Barbazeille la dernière pièce dont
Villefranche la menaçait le matin même, et que c'était
fini. Nul n'aurait rien su.

— Une malédiction I disait-elle.
Il y avait quelque chose de plus : un châtiment.
Berthe se sentit de nouveau atteinte aux sources

mêmes de la vie. Elle n'avait plus la force de lutter,
d'ailleurs. Ce dernier coup l'assommait.

Ce fut comme si ses membres se fussent disjoints,
comme si ses chairs se fussent liquéfiées.

— Qu'allons-nous devenir? murmura-t-elle.
Sabine, toujours un peu sévère, quoique son cœur se

brisât de voir sa mère plus mal que le matin, Sabine dit
lentement :

— Nous irons nous cacher dans quelque coin. Il
faudra changer de nom, si c'est possible.

Ces paroles rappelèrent à Mme Vasselin sa dernière,
sa suprême conversation avec Bernard Mouthiers. Elle
regretta peut-être de n'avoir pas suivi ce conseil tout de
suite.

En avouant tout à Villefranche dès les premiers jours,
qui sait si celui-ci, attendri par cet aveu, n'aurait pas
tout tenté pour en amortir les conséquences? Qui sait si
Jacques n'eût pas plaidé la cause de Sabine et de sa mère,
en démontrant qu 'elles aussi étaient des victimes lamen-
tables de Bernard ?

— Nous travaillerons , ajouta Sabine.
— Quoi ? travailler ? gronda Berthe sans comprendre

pourquoi sa fille parlait ainsi.
— Pour vivre... répondit très simplement la jeune

fille... à moins que tu ne préfères en finir. Pour moi, je
suis prête.

Une flamme brilla dans les yeux de Mme Vasselin.
— Allons, décidément tu perds la tête. Ne vas-tu pas

me prouver que nous mendieront notre pain.
— Ce que je puis te déclarer , touj ours, dit Sabine,

c'est que je ne veux pas garder un sou de cette fortune
qui m'a été léguée.

— Allons I voilà autre chose, soupira Berthe, qui
n'avait plus la vigueur de se faire entendre.

•— Sans le méfait odieux qu'il a avoué, Bernard Mou-
thiers, reprit Sabine, n'aurait jamais fait fortune peut-
être. Il n'aurait pas été millionnaire. Tout ce qu'il a
laissé est donc le produit d'un vol et je n'en veux pas.

Berthe se redressa.
— Et qu'en feras-tu !
— Je le restituerai à M. Villefranche, à M. Julien

Berger.
— Sous quel prétexte. Ils n'y ont aucun droit. D'ail-



leurs, s'ils sont aussi honnêtes qu 'ils le disent, ils n'en
voudront pas. Pour eux, comme pour toi, c'est toujours
le produit d'un vol.

— En ce cas, il y a les pauvres.
— Tu n'as pas le droit de disposer de notre fortune.
— Pas de la tienne. Mais de la mienne, si.
— Pas du tout.
— Pourquoi ?
Parce que tu es mineure, parce que je suis ta tutrice

et que je ne le permettrai pas.
Berthe s'arrêta. Par un brusque retour sur elle-même,

sentant toutes les cordes de sa vie détendues, prêtes à se
briser, elie eut la vision que sa mort laisserait Sabine
maîtresse de faire ce qu'elle voudrait... Sans se soucier
d'être entendue, elle changea de propos et reprit languis-
samment, désespérément :

— Mon père n'aura pas qu'un crime à se reprocher...
Il m'aura tuée.

Sabine, navrée, sentit ses yeux se mouiller de nou-
veau et, saisissant sa mère à bras-le-corps :

— Pauvre, pauvre chère maman I De quelles tortures
tu as été affligée. Oui , oui, je sais. La considération à
laquelle tu n'as pas voulu renoncer... un orgueil... lég i-
time peut-être, voilà ce qui t'a fait agir. Je ne te juge pas.
J'agis autrement.

— Il faut fuir cette maison tout de suite, reprit Berthe.
Tu as raison. Il vont venir sans doute, Villefranche et
l'autre, jouir de leur triomphe.

— Eh t qu'importe.
— Je ne les recevrai point, leur vue me tuerait sur le

champ.
— Il faut en effet condamner notre porte et agir. Je

vais écrire au notaire pour lui annoncer notre intention
de nous affranchir d'un abominable héritage.

Berthe vaincue, l'âme épurée tout à coup par l'affai-
blissement de son être, sentit pour ainsi dire fondre son
incoercible orgueil.

Un sentiment d'admiration pour la noblesse de Sabine,
très vague d'abord , germa rapidement dans son esprit.
Peut-être que se sentant perdue, elle se détachait des
biens terrestres.

— Soit, dit-elle d'une voix éteinte. Puisque c'est à
nous d'expier, je me résigne.

— Et tu vivras, mère, dit Sabine avec élan comme
pour répondre à la secrète pensée de Berthe , tu vivras
pour être plus heureuse après l'accomplissement de ce
devoir.

— Plus heureuse I ce ne sera pas difficile...

Julien Berger et Mme Lancemont, après le départ de
George, s'étaient réjouis légitimement de l'issue suprême
des événements. Mais il restait entre eux quelque chose
de gênant et de douloureux. '

— Pauvre enfant! dit le vieillard.
—- Oui, murmura Pauline, dont l'animosité s'était

brusquement éteinte ; ce qu'elle a fait est admirable...
— Héroïque. Pauvre enfant 1
— A sa place, nul peut être n'aurait agi avec cette

grandeur, avec cette spontanéité sublime.
— Pas même nous, ajouta Berger.
Il y eut un silence que rompit Mme Lancemont après

avoir interrogé, sans doute, sa conscience :
— Qyi sait ? Pas même nous...

— Si, reprit Julien. George ea aurait fait autant. Ça,
j'en suis sûr.

— Vas-tu avertir Villefranche?
— A cette question, Berger ne répondit pas immé-

diatement.
— Attendons mon flls, ajouta Pauline.
— Oui, tu as raison. Puisque nous devions laisser aux

dames Vasselin k temps de s'en aller, puisque Ville-
franche n'a pas besoin de dommages-intérêts, si de quoi
que oe soit en dehors de Ba réhabilitation , sachons
d'abord ce qui va se passer.

George Lancemont qui, on le sait, n'était pas resté
longtemps avec Barbazeille, ne rentra cependant au do-
micile de son grand-père que vers neuf heures.

Sa mère alla, caressante, au-devant de lui pour le
réconforter , mais elle eut le plaisir de le trouver moins
découragé qu'elle ne le craignait. Il ne s'était pourtant
rien passé qui pût rendre à George la destinée plus
supportable.

Décidément , ce diable de Barbazeille était parti si
rayonnant que sa confiance , avait gagné le jeune homme.
Sans savoir pourquoi , d'instinct, George espérait. Quoi ?
Il ne pouvait pas le dire. Mais, enfin , il se sentait le cœur
plus chaud, la tête plus prompte à l'espérance. Et puis,
Onésyme — c'était peut-être la cause de cette involon-
taire sérénité — Onésyme lui avait ouvert des horizons.

— Oui, oui, Barbazeille a vu juste : le pauvre patron
était devenu un maniaque de la peur et du remords.

Justement , la semaine précédente, un journal avait
conté l'histoire d'un aliéné dont l'horrible folie consistait
à croire qu'il avait commis un crime affreux et qu'il était
condamné à mort.

Du matin au soir, le misérable lunatique réclamait la
guillotine, hurlant sans discontinuer qu 'il voulait mourir
sur l'échafaud.

On avait beaucoup bavardé sur ce cas extiaordinaire ,
dans les ateliers. George ne s'était pus abstenu de dire
son avis.

Et maintenant il pensait à cette tragique abomination ,
en se disant que Bernard Mouthiers était , peut-être , quoi-
que à un degré moindre, un détraqué de cette espèce.
Cette conviction le tenait à présent sous son empire et
quand sa mère lui demanda s'il s'était calmé :

— Oui , dit-il , tout s'expliquera. Le patron n'avait pas
sa tête quand il a écrit ces bêtises.

Le mot était dur pour Pauline.
— Des bêtises ! Alors il faudrait recommencer à cour-

ber la tête.
— Il faut se tenir tranquille et attendre, répondit

Lancemont, dont le cœur saignait de replonger les siens
dans leurs souffrances.

— Attendre 1 c'est ce que nous avons pensé, ton grand-
père et moi, pour donner le temps à oes dames de prendre
leurs dispositions.

— Quelles dispositions ?
— De quitter Paris, par exemple.
— Oui , dit George, eomme s'il n'avait pas entendu,

vous attendrez.
Puis, après un instant, il reprit :
— Moi, aussi, néanmoins, je vous remercie.
— Quant à Villefranche, dit Berger.
— Eh bienJ
— Nous ne t'avertirons qu'au dernier moment.
m- Je pensy bien, car, av«c lui, nous ne «euv^fl


